
— MARDI 26 OCTOBRE 1897 —

ffworsrma artistique international ( Léo pold-
Bobtrt 68). — Ouvert dès 9 h. m. & 10:h. soir.

Sociétés de musique
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, i 8 1/ 4 h.
Orchestre Sainte-Cécile. — Rép., k 8 ',, h., local.
Intimité. — Répétition de l'orchestre, à 8 V« h.

Sociétés de chant
Orphéon. — Répétition k 8 '„ heures.
GJnlon Chorale. — Répétition générale, i 8 ',', h.
Helvetia. — Répétition partielle, i 9 h.
L.a Pensée. — Répétition générale, k 8 '/, h.

*97rohsinn. — Gesangstunde. um 9 Uhr.
Deutsoher Gem. Kirohen Chor. — S ruade, 8 > ,
IL*. Coterie (section chorale). — Répétitioa, i 8 Vs h.

Réunions diverses
Commission des leçons. — Assemblée, & 9 h.
Union chrétienne des jeunes fllle». — Réunioa
i 8 1/4 n- (Fritz Courvoisier. 17).

Société féd. des sous-officiers. — Leç, 8 '/, h.
'Jnion sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 â 9 h., Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

f̂ission évangélique (1" Mars 111). — Etude bi-
blique, à 8 h. du soir.

Clubs
Club d'Escrime. — Leçon, à 8 h , au local.
ÊJlub des Gob'Quillei. — Kèun.ta , a 8 */i h.
31ub des Menteurs. — Assemblée générale, mardi.
;>lub du Palet. — Réunion tous les soirs de beau

temps.
/"lu!» du Pot*t. - Reuaion -fuofifiieaa», * S »/• *.

— MERCREDI 27 OCTOBRE 1897 -
Sociétés de .nuHkjue

.Ce» Armes-Réunies. — Répétition i 8 Vi h.
Vanfare du Grutli. — Répétition, i 8 V. h.
Club musical. — Répétition, a 7 '/t u-
Orchestre l'Avenir. — Répétition partielle, 1"

groupe, k 8 '/i h- du soir, au local.
Sociétés de chant

Chorale des carabiniers. —Rép., a 8 Vi. au local.
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 */• Uhr.
"Jhoeur mixte oath. national. — Rép. à 8 h.
Sicilienne. — Répétition i 8 Va h- du noir.

Sociétés de gymnastique
-,'ïrutli . — Exercices, k 8 Vi h- du soir.

Z.'Abeille. — Exercices, & 8 >/« h. du soir.
Réunions diverses

Us. Diligente. — Répétition, k 8 »/« h., au local.
"L'Amitié. —Assemblée, & 8 '/« h. du soir, au local.
L'Amitié (Sect. litt.) — Rép., à 10 h., au local.
Société féd. des sous-officiers. —Escrime,8 >/i h.

Clubs
Olub du Tarot. — Réunion, & 9 h. du s., au local,
english oonversing Club. — Meeting, at 8 Va-
Club du Cent. — Réunioa, i 8 »/, h. du soir.
Olub imprévu. — Réunion, à 8 '/, h. du soir.
Olub du Rameau. — Séance, à 9 h. du soir.
Olub des Dérame-tot. — Réunion, à 8'A h. du soir.

La Ghaux-de-Fonài

Sous ce titre, le Matin donne les renseigne-
ments suivants sur le mouvement féministe
«t la dépopulation en France :

En attendant qu 'elle défende les autres ,
Mlle Chauvin voit sa cause ardemment dé-
fendue.

Rien de mieux. Mais ce qui parait singu-
lier, c'est que les partisans de la luture avo-
cate, ceux qui réclament pour la femme le
traitement du sexe le plus favorisé , ou pré-
tendu tel , soient les mômes qui , tout récem-
ment encore, versaient des larmes amères sur
les progrès ae la dépopulation en France.

Il y a là un manque de logique évident , car
à n'en pas douter , le triomp he du mouve-
ment féministe ne peut qu 'empirer le mal
dont souffre le pays.

On objectera que ce n'est pas parce que
nous aurons quel ques doctoresses en droit ou
en médecine que les petits citoyens se feront
plus rares. Assurément.

Mais si peu de femmes, en somme, reven-
diquent le droit de défendre la veuve et l'or-
phelin et de droguer leurs semblables, com -
bien nombreuses sont celles qui , plus modes-
tes mais non moins tenaces, disputent actuel-
lement aux bommes certaines situations que
la tradition avait , pendant longtemps , exclu-
sivement réservées à ces derniers I Non seu-
lement dans les grands magasins, où leur pré-
sence se justifie plus aisément , mais dans la
plupart des administrations , dans maints ate -
liers, on voit aujourd'hui des femmes occu-
per les places des hommes.

Or, pour celles-là. la maternité apparaît
généralement comme une véritable catastro-
phe.

Voulez - vous vous en convaincre ? Allez
faire un petit tour dans quelques-uns des éta-
blissements dont je viens de parler. Question-
nez discrètement jeunes filles et jeunes fem -
mes, et vous verrez que les premières sont
d'ordinaire peu pressées de se marier et que
les autres ont toujours une sainte terreur à la
pensée d'augmenter leur descendance.

Comment , d'ailleurs , en serait il autre-
ment . La vie de ces employées est absolument
le contraire de la vie de famille.

J'ai interrogé sur ce sujet délicat uno fem-
me très sérieuse qui , entrée toute jeune dans
un grand magasin de nouveautés, est arrivée
rapidement , grâce à son intelligence et à son
activité, à diriger un rayon important. EUe
est mariée à un caissier du même magasin,
et, i eux deux, les époux gagnent largement
leur vie.

t — 11 est assez naturel , m'a dit cette dame,
que nos employées craignent d'avoir des en-
fants. Sans parler de la question d'argent, des
dépenses qu'occasionnent la naissance et l'en-
tretien des bébés, elles ne peuvent jouir des
plaisirs de la maternité. Ainsi, moi, j'ai un
petit garçon de six ans que j'adore et qui ha-
bite maintenant avec nous. Il reste à la pen -
sion pendant toule la journée et, le soir, j' ai
au moins la consolation de l'embrasser. Mais,
quand il est né, j 'ai dû l'envoyer chez mes
beaux parents, en province, et, pendant qua-
tre ans, c'est i peine si je l'ai vu. Mon mari
et moi , nous avons de bons appointements ;
aussi le cher mignon est il bien soigné, bien
surveillé. Si nous avions eu trois ou quatre
enfants au lieu d'un seul, qu'aurions nous
fait ? Il aurait fallu les disperser à droite et à
gauche, chez des nourrices de la campagne.
Que d'inquiétudes alors I Quels perpétuels
soucis I

> Et puis, vous comprenez bien, conclut
mon interlocutrice en souriant , qu'une em-
ployée qui passerait son lemps à être dans
une position intéressante ne serait pas très
appréciée. Oh I on est très indulgent pour ces
dames : on leur évite toute fatigue, on relâche
la discipline en leur faveur - elles ne sont pas
trop à plaindre. Mais, enfin, si ça se renouve-
lait trop souvent... Aussi comptons-nous au
magasin beaucoup de ménages ayant un en-
fant et môme deux , mais rarement plus.
Quand une femme en a davantage , elle dé-
missionne pour pouvoir rester chez elle et
soigner sa nichée. > *•--

Ce sont des réponses i peu prés analogues
que j 'ai obtenues dans les établissements fi-
nanciers où je suis allé ensuite poursuivre
ma petite enquôte. Dans un d'eux , une jeune
femme, attachée au service des coupons,
s'est laissée interviewer avec beaucoup de
bonne grâce.

« — Moi, monsieur, m'a-t-elle dit, je se-
rais bien contente d'avoir des bébés. Mais
qu 'est-ce que j'en ferais , grand Dieu ! J'arrive
au bureau i neuf heures. J'en sors à six.
Mon mari est employé dans une usine d'élec
tricité et n'est libre qu 'a huit heures du soir.
Nous travaillons tous denx dans des quartiers
très éloignés l'un de l'autre , et chacun de
nous prend ses repas au restaurant. Si nous
avions des enfants , qui s'en Découperait ? >

Très jus te I pensai-je. Et je me rendis à
l'administration des téléphones, où jo deman-
dai... la communication avec une employée

mariée. Je vis arriver une jolie blonde, au
minois chiffonné, è la taille de guôpe.

A ma question elle répondit par un éclat
de rire argentin , un de ces éclats de rire
comme vous en entendrez parfois lorsque
vous criez éperdument « allô I allô I * au-
dessus de la plaque de l'appareil.

« — En voilà , une idée I s'écria ma télé-
phoniste quand son hilarité se fut calmée.
Me demander si j'espère avoir des enfants ?
Mais non, mille fois non I J'ai môme une peur
bleue d'en avoir, et, rien que d'en parler ,
j'ai le « trac » .

Pais, plus sérieuse, elle ajouta :
« — Mais qu 'est-ce que je deviendrais avec

des enfants ? Je suis prise toute la journée.
Mon mari est encore plus occupé que moi,
car il est comptable dans une maison de com-
merce et contrôleur dans un théâtre. Nous
nous voyons à peine: quand il rentre, je dors,
et, lorsque je m'en vais, il n'est générale-
ment pas réveillé. Non , voyez-vous, monsieur,
quand on a des mioches, il faut rester chez
soi et ne pas ôtre toujours dehors, car, sans
cela , ce n'est pas la peine. »

Et sur ces paroles pleines de bon sens, la
jolie téléphoniste fît un demi tour sur les ta-
lons et courut reprendre ses récepteurs.

jF*as d'enfants !

trocs des raurips d'horlogerie étrangères
Récemment un collaborateur du Tagblatt

de Bienne faisait publier une correspondance
où il étail dit qne la fabrique de Huningue
payait les remontages 12 fr. (a douzaine. Or,
la plupart des renseignements fournis par
ledit correspondant étaient inexacts, d'après
les pièces qui nous ont élé soumises. La fa-
brique de Huningue embauche en disant aux
ouvriers qu'elle fait une montre soignée avec
brides et arrôtages et qu'elle paye 8 francs le
carton avec emboîtage. Il parait que les pro-
messes d'engagement sont toutes les mômes.
D'après la lettre et le carnet d'ouvrier qui
nous ont été soumis, la fabrique de Huningue
offre 8 fr. par demi douzaine de remontages
et paye ses cartons 3 fr. 50, 4 Ir. et 4 fr. 50
sans emboîtage et 5 fr. avec emboîtage. On
voit la différence entre les prouesses et la
réalité. Dans ces conditions tous les ouvriers
n'y restent pas et les membres de nos fédéra-
lions peuvent prendre bonne note de ces ren-
seignements.

Ponr revenir à la fabrique de Hongrie, di-
sons que deux horlogers sont revenus la
semaine dernière, l'un d'eux reste à Bienne,
l'autre est parti pour la France. Ils disent à
leurs camarades de ne pas y aller , en indi
quant comme motif que la fabrique de Saint-
Goltbard promet de beaux salaires, lesquels
sont diminués sous toules sortes de prétextes
un ou deux mois après l'arrivée. C'est égale-
ment un avertissement de plus.

Avant de terminer, signalons encore un
truc qui s'exerce au détriment de nos fabri-
ques d'horlogerie et qui est certainement de
nature i discréditer notre commerce d'expor-
tation. Une maison de Bienne ayant une suc-
cursale à Pfelterhausen ferait faire ses boîtes
à Porrentruy, dans un atelier qu'on pourrait
nommer. Ces boîtes sont expédiées à Beurne-
vésin, bureau de poste frontière suisse. Là,
des employés dont on pourrait également
donner les noms prennent possession de ces
boites, les ouvrent , les numérotent d'après
les mouvements, puis, ce travail fait , les mé-
langent. Le tout ainsi arrangé, ils font passer
ces boites comme déchets auprès des doua*
niers, qui n'y voient goutte. Ainsi , la dile
maison de Bienne obtient des boîtes faites par
des sauvages à un prix de revient dérisoire.
Puis, par dessus le marché, elle bénéficie en-
core des droits de douanes, que tout commer-
çant scrupuleux doit acquitter.

Donc avis à MM. les fabricants d'horlogerie
qui se plaindrai ent de concurrence.

On prétend à Bienne que le même truc au-
rait été employé, ou le serait encore, par une
fabrique de boîtes du Val-de-Travers pour le
compte de la fabri que de Vienne^

(Solidarité horlog ère).

Conditions de travail

France. — La Chambre a pris, hier, en
considération la proposition Rose punissant
les marchés fictifs sur les produits agri-
coles.

La Chambre a adopté, par 358 voix contre
145 le projet transférant la gare d'Orléans
au quai d'Orsay, dans l'ancienne cour des
comptes.

— La commission du budget, d'accord avec
M. Cochery, a décidé que le dégrèvement de
l'impôt foncier voté en juillet sera compensé,
pour rétablir l'équilibre au budget : 1° par
l'assujettissement à l'impôt établi par la loi
de 1872 des valeurs étrangères qui échappent
aujourd'hui , ce qui donnerait dix millions ;
2° par l'élévation du droit de timbre sur les
fonds étrangers, ce qui donnerait seize mil-
lions.

La commission a renoncé à augmenter le
droit sur les valeurs françaises.

— Une rencontre à l'épée a eu lieu hier
après-midi , à Paris, entre MM. Thomeguex
et Casella, amateur italien , à la suite d'une
polémique concernant la chemise empesée
que portait le comte de Turin , lors de son
duel avec le prince Henri d'Orléans. M. Ca-
sella a été légèrement blessé i la joue gauche,
à la première reprise.

— Une famille composée du père, de la
mère et de quatre enfants a été trouvée as-
phyxiée à Dhuisy-le Roi. On attribue ce sui-
cide à la misère.
. — Plusieurs tonnes de poudre, emmaga-
sinées dans un navire placé i proximité de
la grande jetée, à Cherbourg, ont fait explo-
sion hier après-midi. La détonation a été for-
midable ; une secousse a été ressentie dans
toute la ville, où une panique s'est pro-
duite.

Le bateau qui a sauté est le Bélier, ancien
garde côte, vendu par l'Etal et qui était en
démolition, il avait à bord une assez grande
quantité de poudre destinée à la démolition.
Il y a un tué et trois blessés.

Espagne. — Une dépêche de la Havane i
YImparcial dit que les intransigeants sont dé-
cidés à faire une manifestation en faveur da
général Weyler. Les adversaires de l'autono-
mie cherchent à créer des difficultés au ma-
réchal Blanco ; les opérations militaires sont
paral ysées ; 40,000 soldats sont malades. La
situation financière et commerciale est très
mauvaise. Cette dépêche cause une vive émo-
tion à Madrid. Le gouvernement a pris des
mesures énergiques pour empêcher un conflit
à la Havane, à l'occasion du départ du général
Weyler, lequel a reçu l'ordre d'attendre l'ar-
rivée du maréchal Blanco.

— El Libéral publie une lettre d'Irun, si-
gnalant la surveillance établie par les autori-
tés en vue du développement de l'introduc-
tion d'armes de guerre que les carlistes font
venir par contrebande de France, et que les
autorités françaises ont plusieurs fois signa-
lée.

Russie. — On mande de Saint-Péters-
bourg que tout fait prévoir pour l'hiver et le
printemps, dans plusieurs gouvernements, un
renchérissement des vivres et la disette.

— M. Félix Faure vient d'envoyer en
cadeau aux officiers et à l'équipage du croi-
seur Russie une fort jolie statuette ea
bronze. Cette statuette , qui est placée sur ua
piédestal en jaspe, représente un guerrier
gaulois. Le travail de ce bronze est d'une
exécution artistique remarquable.

Le 21 octobre a eu lieu , chez le comman-
dant du port de Cronstadt , une séance consa-
crée à l'examen de la question de la partici-
pation du ministère de la marine russe à l'Ex-
position universelle de 1900.

Un grand nombre d'officiers supérieurs de
la marine ont assisté à cette séance, où l'on a
entre autres, discuté sur ce que chaque ins-
titution du port pourrait envoyer de plus in-
téressant à cette exposition.

Serbie. — L'opinion commence à se re-
mettre lentement de l'émotion que la nou-
velle immixtion du roi Milan dans les affaires
de l'Etat a produite d'un bout à l'autre du
pays.

Nouvelles étrangère!
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Pour 1 fr. 60
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franco dans toute la Suisse.

On s'abonne par simple carte postale en
«'adressant à l'Administration de L'IMPAR-
TIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la librairie
flourvoisier , rue du Collège, au Locle,
linsi que dans tous les bureaux de poste.

Les nouveaux abonnés à L'IMPARTIAL
recevront gratuitement aussi longtemps
su'il y en aura à disposition ce qui a paru
i* l'émouvant feuilleton en cours de publi-
Sition dans la Lecture des Familles !

LA TIREUSE DE CARTES
par LA M y DU VERGER



BARON THAUSAS

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 15

L'IDOLE
DU

PAR

M. du Campfrane

Ils ne virent pas une ombre qui restait debout k
l'entrée. La baronne Thausas était la, dans l'enca-
drement de la portière soulevée. Kilo avait aperçu
le remerciement de son fils, la voix vibrante d'ar-
dente reconnaissance. Sa pâleur était effrayante. Elle
était vraiment l'apparition de la douleur humaine.
Après quelques secondes de halte, elle se remit a
marcher droit devant elle comme une somnambule.

Elle passa à côté du baron Thausas sans parler.
D'un geste rapide elle souleva la portière d'en face
et disparut. Elle était partie. Son pas léger ne se
discernait même pas sur le tapis du vestibule.

La joie de Boland était immense. Ah I que son
père était magnifique I Jamais son cœur n'avait
manqué de répondre à une noble action. Sa généro-
sité était sans bornes. Gomme tout de suite, entrant
dans les vues de son fils , il avait renoncé au projet
d'alliance longtemps caressé I Mlle de Tréal serait
accueillie en fille par le baron Thausas, et Boland ,
incapable de maîtriser sa joie , s'en était allé porter
«on rave radieux au jardin Colonna, tout proche du
palais.

Ces jardins sont parmi les choses les plus char-
mantes que l'on puisse voir à Home. Quand le pro-
meneur a gravi l'allée montante qui le conduit à
l'ombre des yeuses, il est à peu près sur de n'y ren-
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contrer personne. Ces jardins peuvent donner une
idée exacte de ceux où aimaienl k se promener Ho-
race et Virgile. Assis sous le pin brisé, qui fut
planté en souvenir de la mort do Rienni, Boland
avait k ses pieds toutes les tours, tous les temples
de la Ville éternelle. A deux pas, le Capitole se
dressait au milieu des maisons comme un rocher
au milieu des flots. Les hirondelles, réfugiées en
Italie, passaient et repassaient, les fontaines babil-
laient, les oiseaux gazouillaient, et le brouhaha des
rues montait, adouci par la distance. Peu d'endroits
au monde sont plus favorables a la rêverie soli-
tai re. Mais Boland était trop a l'élan de sa joie pour
rester longtemps assis. Sa cigarette achevée, il se
mit a marcher le long des allées tournantes.

«Elle sera ton amie, ta compagne dans la vie, ta
femme bien-aimée», lui murmurait l'eau des fontai -
nes. Les oiseaux chantaient aussi sa prochaine union
avec Cécile de Tréal, et les branches, agitées par un
vent léger, entonnaient un hymne de triomphe. Toute
la natur e lui paraissait en fête.

Dès le jour même, il adresserait au marquis do
Tréal la solennelle demande, et, dans son esprit ,
il voyait la touchan te scène des fiançailles. Un
bouquet de fleurs blanches le précéderait chez la
jeune fllle, puis il arriverait avec une bague su-
fierbe, il la glisserait au doigt de celle k laquelle
l dévouerait sa vie entière. O le cher et délicieux

moment I
Et, avec cette rapidité d'éclair qu'a notre pen-

sée :
— Mais, si j'éternisais ce moment I songea-t il. Si

je demandais a Clément Houssaie une «scène de
fiançailles ?...» Pauvre garçon I Malgré mes promes-
ses de protection , je l'ai bien négligé. Je n'en ai pas
encore parlé a mon père. Une seule fois, j'ai gravi
l'escalier de son atelier... Ahl  comme un grand sen-
timent nous rend égoïstes I... Je suis trop absorbé
p»i cette chère pensée do celle qui a pris mon
cœur.

Il réfléchit un instant.
C'était une excellente idée qui» de commander ce

tableau ; le talent de Clément llousaaie était réel ,
bien digne de flxei i jamais l'image de la candide et
confiante fiancée. U les représenterait tous les deux
sur la toile, elle et lui, lui et elle, au moment où il
passerait l'étincelle brillante au doigt fuselé.

Il souriait à la vue du tableau , déjà créé dans son
imagination ; et, sans difièrer , il quitta les jardin s

Colonna, fit signe à une voiture, monta et donna
l'adresse.

Et tandis qu'il se dirigeai t vers l'atelier de Hous-
saie, le baron Thausas rendait k son or son culte
Suotidien. Il était seul dans sa chambre. Il venait
e grossir son trésor d'une somme importante nou-

vellement reçue ; et, devant sa cassette ouverte, de-
vant ses titres et ses billets et ses rouleaux d'or, si
souvent comptés et recomptés, il se laissait aller au
nonheur du fervent qui adore l'Idole. Qu'elles étaient
belles et scintillantes, ses pièces d'or t

Il les contemplait, les mains légèrement tremblan-
tes de convoitise.

Ah I non certes, il ne pouvait admettre, seulement
un instant, l'idée de se déposséder... Est-ce qu'un
homme pauvre est heureux 1 II resterait riche, et
Boland le serait aussi. D'ailleurs, qu'importait la
provenance de tous ces rouleaux d'or : l'honneur de
Boland en épurerait la source.

Un pli sombre passa sur son visage et ternit, l'es-
pace d un éclair, la joie ardente de ses yeux lui-
sants.

Il avait caché son effroi k Boland ; mais, en réa-
lité, l'alliance des Tréal lui semblait redoutable : il
craignait l'intégrité du vieux soldat.

Il leva légèrement les épaules ; comme pour se
railler lui-même de cette vaine crainte.

Bah I il saurait mettre le bandeau de l'illusion sur
les yeux du gentilhomme ; il apporterait à la con-
quête de cette farouche intégrité les formes les plus
habiles. Depuis longtemps il était passé maître dans
cette haute comédie, qui était sa vie. D'ailleurs,
dans la voie où il était entré, on ne s'arrête pas a
moins que la foule ne s'en mêle... La foudre, c'est
la vaine terreur des esprits pusillanimes. Les
hommes comme lui ne s'avouent jamais vaincus.
Ils tiennent tête au danger, comme ces oiseaux de
mer qui ne volent jamais si bien qu'au milieu de
l'orage.

Il comptait ses piles. Il les adorait ; son œil gris
de fer semblait s attendrir devant ces astres lui-
sants. Les pièces d'or étaient les étoiles qui éclai-
raient sa vie. Bien ne lui donnait de joie comme
1 èblouiasement de la monnaie neuve... Et son
Ame 1 Ah 1 que lui importait d'immoler son ime
au culte de l'Idole. Il la niait , cette âme immor-
telle. Son uni que adoration.... voila..., voilà....
voilà....

Et il caressait de nouveau, du regard et de la
main, ses tas d'or et ses tas d'argeat , qu'il eut voulu

remuer k la pelle pour le plaisir de leur éclat, de'
leur musique.

L'or I mais c'est la gaieté de l'existence, c'est l'u-
nique raison de respirer et de vivre. L'or n'est pas
seulement enivrant â regarder, mais il donne l'ad-
miration de tous, des hommages, des agenouille-
ments , un encensement de la foule pour l'homme
puissant et riche. En ce monde, il y a ce qui plaît,
ce qu'on désire. Et l'or enviable, l'or adorable pro-
cure tout cela.

Il s'attardait devant ses piles brillantes. H ne se
hâtait point de les remettre dans la cassette. Elles
étaient tout pour lui, le monde et le ciel, le plaisir
et le bonheur. Elles répondaient à toutes ses atten-
tes.

Elles lui donnaient, par leur vue, tout ce qu'il
pouvait éprouver d'extase. Il n'avait plus que cette
idole dans le regard, dans l'âme, dans le cœur, l'or..-'
l'or adoré.

D mettait en liasses ses billets. H calculait la dot
qu'il assurerait k son fils sans nuire k son train de
maison.

Il offrirait k la fiancée de Boland des joyaux sans-
prix , des perles et des diamants, des rubis et de»
emeraudes...

Et, malgré cela, il serait riche toujours, tou-
jours, toujours... La source de l'or ne serait point
tarie.

Et, en contemplant ses richesses, le baron Thau-
sas, tout à la fois avare et prodigue, soufflait sur sa
pa fsion , sur ce feu de son cœur, et en faisait un in-
cendie.

Ah I qu'a-t-il donc de satanique cet amour de l'or
pour emplir ainsi un être humain d'un affolement si
tenace, d'une ardente soif de richesse impossible i
ètancher ?

Il étai t réellement envahi, conquis, dominé par la
puissance invincible de l'Idole, par sa passion deve-
nue un dieu souverain.

Il avait fait ses calculs. La part de Boland serait
magnifique. Comme son père, s'il le voulait, il
pourrait être envelopp é d'encens, voir toute la bril-
lante société cosmopolite à ses piùds... sous ses ta-
lons.

x suivre}

Equipement des off iciers. — On s'obstine i
annoncer qu'un nouveau règlement sur l'é-
quipement des officiers de l'armée suisse en-
trera en vigueur l'année prochaine. Les prin-
cipales modifications apportées à la tenue des
officiers consisteraient dans le remplacement
des brides actuelles (peu pratiques) par des
épaulettes, et du sabre courbe par un droit
beaucoup plus léger. Toutes les garnitures
disparaîtraient et les commandants de corps
d'armée seraient seuls à porter le panache
blanc.

Jugement très commenté. — La Cour d'as-
sises de Winterthour vient de rendre un ju-
gement qui a causé une assez vive surprise.
Elle a acquitté le nommé Joseph Jolidon , ou-
vrier dans la maison Sulzer, qui, au mois
d'août dernier , frappait en pleine poitrine,
avec un instrument poinlu , un de ses chefs,
l'ingénieur Henri Ziegler, lui occasionnant
ainsi une blessure d'une certaines gravité et
qui laissera des suites.

Jolidon jouit d'une bonne réputation ; resté
veuf avec deux enfants , il travaille pour suf-
fire aux besoins de sa petite famille et, en
somme, c'est un bon ouvrier. Il a le malheur
d'avoir la lête un peu près du bonnet et de ne
pas se soumettre volontiers à une discipline.
II a la langue trop bien pendue et dérange
fréquemment ses camarades par des discours
à perte de vue, arrive volontiers en retard i
l'atelier et fait des réclamations à tort et i
travers.

D'autre part , ses chefs immédiats, MM. Merz
et Ziegler, paraissent avoir fait preuve, en
mainte circonstance, de peu de tact i son
égard. Ils ont eu plus d'une fois la main
lourde, et Jolidon , qui est étranger (il est
originaire de Belfort) , a eu l'impression que
l'on usait à son endroit d'une sévérité et d'une
rigueur exagérées. On lui a infligé de nom-
breuses amendes pour ses arrivées tardives ,
et on lui a compté comme non justifiées des
absences qui , aux termes du règlement de la
fabrique, auraient dû ê'.re considérées comme
excusées, se refusant à ajouter loi i ses expli-
cations. Il était , en outre, sous le coup d'une
menace de renvoi.

Cet ensemble de circonstances avait aigri
Jolidon , qui , les derniers temps, ne travaillait
plus avec le môme zèle ; enfin on lui avait
donné à entendre qu 'on le remplacerait à la
machine à laquelle il était attaché pour ne
plus l'occuper que comme manœuvre.

Le 13 août dernier, M. Ziegler, jugeant le
moment venu pour faire ce changement , s'ap-
procha de Jolidon et lui enjoignit de quitter
sa machine pour céder sa place i un autre.
Jolidon dôclaia qu 'il n'en ferait rien et en
même temps il se laissa aller , dans sa surex-
citation , à un geste que III. Ziegler prit pour
une menace et auquel il répondit par un coup
sur la main de son ouvrier. Jolidon , hors de
lui, frappa alors M. Ziegler de l'instrument
qu 'il tenait en ce moment.

Le président avait posé au jury cette ques-
tion : t Jolidon a-t il causé une lésion corpo-
relle avec préméditation ? » Deux autres ques-
tions subsidiaires, traitaient des circonstances
atténuantes. En présence d'une pareille ques-
tion et vu les faits de la cause, le jury ne pou-
vait répondre que d'une façon négative, et
c'est ce qu 'il a fait. Jolidon n'a point agi , en
effet , tout concourt i l'établir, avec prémédi-
tation ; il n'a pas eu l'intention de commettre
un homicide. Mais la réponse du jury aurait
élé bien différente si la question de lésions

corporelles causées par imprudence lui avait
été posée. Quoi qu 'il en soit, le verdict du
jury a été accueilli par des applaudissements
t la tribune. Il est just e d'ajouter que M.
Ziegler lui-même , qui cependant ne se
remettra jamais complètement des suites de
sa blessure, avait recommandé Jolidon à l'in-
dulgence du jury .

Chronique suisse

Championnat Suisse Je Football Association
Challenge-cup Rninart

RÈGLEMENT
T1TBE II. — But.

Article premier. — La Suisse Sportive, (voyant
l'intérêt que l'on commence à prendre en Suisse au
jeu du football , et désireuse de voir ce jeu pratiqué
par le plus grand nombre de nos concitoyens, a pris
l'initiative d organiser un Championnat Suisse de
Football.

TITBE II. — Coupe.
Art. 2. — La maison Buinart a mis à la disposi

tion des organisateurs une coupe en argent qui sera"
remise au Club vainqueur et rehaussera l'intérêt de
la lutte.

Art . 8. — Cette coupe porte le nom de Challenge-
Cup Buinart ; elle est transmissible.

Art. 4. — Le club qui sortira vainqueur du con-
cours sera propriétaire de la Coupe pour une année.

Art. 5. — Quinze jours avant la date du match
final , le Club détenteur du Challenge-Cup devra le
remettre au journal la Suisse Sportive qui en aura
la garde.

Art. 6. — Si, pour un motif quelconque, le match
définitif restait sans résultat, la Coupe serait égale-
ment remise à la Suisse Sportive qui la garderait
jusqu'à l'année suivante.

TITBE III. — Comité d'honneur.
Art. 7. — Le Championnat Suisse de football, or-

ganisé par la Suisse Sportive , est placé sous la hauts
direction d'un Comité d'honneur.

Art. 8. — Font partie du Comité d'honneur, MM.
Auckenthaler (la Villa, Lausanne) ; Ami Simon!
(Yverdon) ; G. Thudichum (la Châtelaine, (Genève) ;
Dr Schwob, rédacteur en chef et F. Dégerine, secré-
taire de la Suisse Sportive. Ce comité se complétera
lui-même.

Art. 9. — Le Comité d'honneur sera chargé de
trancher toutes les difficultés pouvant survenir au
sujet de l'organisation du championnat , de la vali-
dité des matchs et de la conduite des joueurs.

TITBE IV. — Les équipes.
Art. 10. — Toute équipe se présentant incomplète

sur le terrain ne pourra, en aucun cas, se compléter
sur place, même avec le consentement du team ad-
verse.

Art. 11. — Un même joueur ne pourra pas jouer
dans deux équipes difl'érentes.

TITBE V. — Les matchs.
Arf. 12. — Les clubs qui désiren t prendre part à

la compétition , s'annonceront au Comité d'honneur,
avan t la fin d'octobre. Ils devront donner la liste
complète de leurs membres actifs. Si un nouveau
joueur s'adjoint à un club après l'expédition de ce
règlement, le secrétaire du dit Club devra l'annoncer
immédiatement au Comité d'honneur, qui seul déci-
dera si ce nouveau membre peut prendre part aux
matchs suivants.

Art. 13. — Le comité laisse aux clubs le soin d'or-
ganiser les matchs entre clubs d'un même canton.
Le Comité tranchera toutefois souverainement toutes
les difficultés qui pourraient survenir entre les clubs.

Art. 14, — Un délégué du Comité d'honneur devra.
assister, en qualité de « référée » au match final de
chaque canton qui décidera quel sera le club, cham-
pion de ce canton, qui prendra part aux matchs in-
tercantonaux.

Art. 15. — Le Comité se réserve l'organisation des-
matchs intercantonaux et celle du match final.

Art. 16. — Le Comité fera parvenir contre rem-
boursement à chaque club inscrit les règles du jeu
qui feront loi dans les matchs pour le Championnat.
Le règlement de jeu sera celui élaboré par la League
anglaise.

TITBE VI. — La date.
Art. 17. — Les matchs inter-clubs d'un même can-

ton devront être joués pendant la première demi-sai-
son, soit jusqu'à fin décembre ; la deuxième demi-
saison est réservée aux matchs intercantonaux et au
match final. Celui-ci devra avoir lieu avant le là-
avril.

Art. 17 bis. — Les Matchs cantonaux déjà joués
cette saison pourront être considérés comme valables-
si les clubs intéressés sont d'accord .

On constate en particulier avec satisfaction
que, grâce à l'intervention du roi Alexandre ,
ni M. Stevomir Nicolajevitch, ni M. VouKasrae^
Petrovitch, les hommes à tout faire du roi
Milan , n'ont été compris dans le cabinet; 'et",
que seul M. Andra Georgevitch , le person-
nage le moins dangereux du trio, y a éié^d-
mis. ;1

L'opinion continue cependant à se denïaû!- 1
der anxieusement , si la nouvelle immixtion
du roi Milan ne produira pas, par la suite,
d'autres commotions, d'autant plus qu'on fait
courir, à tort ou à raison , le bruit que le roi
Milan aurait l'intention de s'installer définiti-
vement en Serbie, soit i Belgrade, soit i
Nish , pour y jouer le rôle de grand conseil-
ler de la couronne.

Brésil. — La fin d'une guerre. — Le New-
York Herald a reçu de son correspondant de
Rio des détails sur la prise de Ganudos, le re-
Saire des fanatiques de Gonselheiro, le Messie
e Bahia , par les troupes brésiliennes.
L'armée ayant fermé le cercle d'investisse-

ment et l'artillerie abattu les murs des églises-
forteresses des rebelles, l'assaut définitif fut
donné. Les fanatiques opposèrent pendant
plusieurs heures une résistance désespérée,
mais la nouvelle de la mort de leur Messie
s'étant répandue parmi eux , ils perdirent
courage. A partir de ce moment, la bataille
dégénéra en un massacre : des centaines de
fanatiques tombèrent sous les balles des sol-
dats qui les cernaient ; d'autres, plutôt que de
se rendre, mettaient le feu aux maisons et se
Précipitaient dans les flammes ; en outre,
,000 prisonniers ont été faits par les troupes,

qui ont achevé de détruire Ganudos par le feu
et la dynamite.

On a retrouvé dans une des rues de la ville
le cadavre de Gonselheiro, entouré de ceux
d'une centaine d'hommes de sa garde person-
nelle, qui s'étaient fait tuer en le défendant et
qui étaient horriblement mutilés.

La rébellion peut être considérée comme
complètement terminée.

Affaires d'Orient

Athènes, 25 octobre. — La question du re-
tour des Thessaliens est arrangée entre Ed-
hem pacha et les délégués grecs. Les habi-
tants des villages occupés par les troupes tur-
ques rentreront les premiers, puis viendront
les habitants des villes.

— A la suite de la vive effervescence qui
règne en Crète, le gouvernement a donné des
ordres sévères pour empêcher tout envoi d'ar-
mes et tout départ de volontaires.

Athènes, 25 octobre. — Le colonel Ismaïl
bey, délégué de la Turquie , et le capitaine
Bigham, délégué de l'Angleterre à la commis-
sion pour le rétour des Thessaliens, sont ar-
rivés à Lamia afin de discuter les détaîtg"ue
cette rentrée.

L'c Ethniké Hétairia > annonce la publica-
tion d'une brochure justificative.

D'après YAsty, les puissances auraient , mal-
gré leurs promesses à l'égard des Cretois, dé-
cidé de maintenir , à titre provisoire, les gar-
nisons turques.

Constant inople (via Tseymen), 24 octobre.—
Un haut fonctionnaire du ministère des finan-
ces allemand va être nommé mustechar, soit
secrétaire d'Etat aux finances turques. Celte
nomination , qui donna lieu à d'assez longs
[lourparlers , fut résolue définitivement dans
'entrevue du sultan et du baron Saurma-

Jeltsch vendredi dernier ; elle sera officielle
dans un ou deux jours.

Il est sérieusement question de M. Rambert,
qu'il reste d'ailleurs à pressentir, pour occu-
per un poste nouveau d'administrateur délé-
gué auprès de la Banque ottomane à Constan-
tinople. Il serait formé un comité de direction
entre MU. Hamilton Lang, Rambert et Au-
boyneau

Dans l après-midi de mardi dernier , vers
trois heures, les alentours de la porte de
Saint-Denis étaient mis en émoi par les cris
d'une femme qui , penchée à une fenêtre, au
cinquième étage de la maison , portant le nu-
méro 2 du boulevard Bonne-Nouvelle , i Paris,
criait : c Au secours I au voleur I »

Deux gardiens de la paix et deux agents de
la sûreté, qui étaient en service en ces para-
ges, accoururent et, tandis que ces derniers
fermèrent la porte cochère de l'immeuble,
les gardiens montaient l'escalier pour explo-
rer les lieux. La locataire raconta que, pen-
dant qu'elle était occupée à coudre auprès de
sa fenêtre, elle avait entendu exercer des
pesées sur sa porte et grincer dans la serrure
le fer d'une pince-monseigneur. Prise d'une
frayeur bien légitime, elle avait appelé à
l'aide. Il n'y avait pas d'erreur possible. Des
cambrioleurs étaient dans la maison il s'agis-
sait de les trouver.

Les deux gardiens de la paix se mirent en
devoir d'explorer les coins et recoins de l'im-
meuble. Ils ne découvrirent rien. Pourtant
des pas furtifs partis du quatrième étage leur
firent dresser l'oreille.

Ils se précipitèrent dans l'escalier. La piste
était bonne. Ca homme descendait en effet
les degrés quatre â quatre. Au troisième
étage, sur le point d'être rejoint , l'homme
aperçut une enseigne portant cette indication:
t Stéphane , chirurgien dentiste > . A côté de
la plaque était un cordon de sonnette. Il l'agita
désespérément. La porte s'ouvrit et il entrait
quand les agents lui mirent la main au collet.
Le cas n'était pas niable. L'individu était
porteur de l'attirail du parfait cambrioleur.
Il se laissa mettre les menottes et ne protesta
point.

Mais l'invasion soudaine de son apparte-
ment avait attiré l'attention de M. Stéphane ,
le dentiste, qui , laissant là un client assis
dans son cabinet sur le fauteuil articulé ,
accourut tout émn . On le mit au courant ,
et alors, comme fi appé d'une lueur subite, il
s'écria :

— Vous x~j t, ua cambrioleur ? Moi j'en
ai sûreu eO» na aune. Il est là. Entrez , mes-
sieurs.

Et ouvrant la porte de son cabinet , il dé-
signa aux agents le client qui attendait ses
soins: - . ,

Sur la foi du praticien , les agents le fouil-
lèrent. On trouva dans sa poche un ciseau
à froid. 11 fut arrêté et conduit en compa-
gnie de son complice, au commissariat de
police.

Voilà ce qui s'était passé. Un des cambrio-
leurs, le dernier arrêté, avait eu l'idée au
premier cri d'alarme , de sonner à la porte du
dentiste. Introduit près de celui-ci , il avait
prétexté une rage de dent , et M. Stéphane se
préparait à lui extraire la dent malade lors-
que les agents étaient venus l'arrêter.

Ces deux cambrioleurs sont des repris de
justice, nommés Léon Mathieu et Pierre Ber-
nard.

Chez le dentiste



Roches. — La semaine dernière , Henri Pé-
teul, fils d'Isaak , journalier , célibataire , s'é-
tait rendu à la Combe du Pont , entre Moutier
et Roches, pour y façonner du bois. Gomme
il ne rent rait pas pour dîner , son neveu alla
à sa recherche et ne tarda pas â découvrir
son cadavre au pied d'une paroi de rocher.
Péteut , tombé sans doule de ce rocher, haut
de 30 â 40 métrés, avait ie crâne fendu.

Chronique du «Jura bernois

Chronique musicale

Une première impression qui s'est dégagée
dès le début de l'auditoire du concert d'hier,
c'est que ce dernier marquerait dans nos an-
nales artistiques une toute grande date. Se
produire en compagnie de M. Marteau , c'est
pour des artistes et des amateurs — et, l'en-
tendre , c'est pour un public de petite comme
de grande ville — un honneur et une jouis-
sance qui ont été sans contredit appréciés à
leur valeur.

Le Choeur classique peut se féliciter de
l'aubaine qu 'il a eue d'obtenir de la bienveil-
lance d'un artiste de cette envergure son con-
cours pour la soirée.

Le Chœur lui-môme, excellemment pré-
paré, a de nouveau mérité, pour son exécu-
tion fine, précise et bien nuancée, les éloges
sincères qu'il a déjà précédemment recueillis.
Les morceaux d'hier étaient d'un goût exquis ;
l'œuvre de Gade, entre antres, joint au charme
d'une conception poétique le mérite d'une
facture très distinguée.

L'accompagnemen t du petit orchestre avec
piano est toujours délicieux. Les deux doubles
trios, avec ténor, ont été absolument remar-
quables. Bref , le Chœur est une sociélé que
M. Pantillon mènera loin.

Mme Lambert était chargée de la belle et
intéressante tâche d'accompagner M. Marteau.
Elle s'en est acquittée avec sa discrétion et sa
souplesse habituelles , et surtout avec sa pré-
cieuse sûreté. Comme soliste, elle a joué, dans
son sentiment doux et fin , le Nocturne en si
majeur de Chopin et le Ruisseau de Gounod.
Elle a été remerciée par de cordiaux app lau-
dissements ei un très beau bouquet lui a été
offert.

Et puis, enfin , il y a eu Marteau. Nous ne
reviendrons pas en détail , après six mois, sur
le jeu du célèbre violoniste. Nous dirons seu-
lement qu'une personnalité artistique aussi
complète se révèle, à chaque nouveau mor-
ceau , sous des aspects nouveaux aussi, et que
chacune de ses interprétations mériterait une
analyse.

Mais la caractéristique de M. Marteau , le
trait définitif et dominant de sa nature , c'e?t
ls noblesse, c'est la conscience profonde et ré-
fléchie dont il imprègne son interprétation
des morceaux môme les plus brillants et les
plus fantaisistes. Bien que sa technique soit
renversante, jamais il ne vise à l'effet ; son
style est la simplicité môme, la sobriété abso-
lue. Nous tenons enlr'autres pour magistrale
sa manière de joue r Bach, et cette assertion
nous dispense de le jugHr quant a d'autres
maîtres . Mentionnons en passant le fait que
l'expressive adaptation qu 'il - donnée de Au
Printemps de Grieg est de lui-môme.

Dès son entrée sur l'estrade, M. Marteau a
dû sentir la sympathie qui, d'avance, l'enve-
loppait. Cette sympathie , et l'enthousiasme
qui , dès le Concerto, a éclaté dans la salle,
sonl montés , sans nuances, eux, jusqu 'à un
crescendo indescriptible , tant et si bien qu 'a-
près un programme déjà fabuleux , le public
trépignant se faisait encore donner , comme
rappel , une Danse hongroise de Brahms.

Un détail en passant : le bon piano Bech-
stein de la salle n 'était pas accordé ; il devra
l'être à l'avenir pour des soirées de ce genre.

La salle, très bien garnie, n'était toutefois
pas bondée. Cela paraîtrait incroyable dans
d'autre s villes. Aux auditeurs d'hier à faire
eu sorte que peu à peu , bientôt même, les ab-
sents n'aient plus, chez nous, à éprouver les
ngrets que leur causeront , longtemps encore,
les échos du concert du 25 octobre. Ed. B.
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TITBE VII. — Réglementation.
Art. 18. — Les clubs recevront chaque année une

circulaire lancée par le Comité d'honneur et leur rap-
pelant les dispositions prises pour disputer le Cham-
pionnat. .

Art. 19. — Tout cas non prévu par les présents rè-
glements sera tranché souverainement par le Comité
d'honneur ; communication en sera donnée aux inté-
ressés par l'intermédiaire de la Suisse Sportive.

Le Comité.

ZURICH. —- Dans 1a nuit de vendredi à sa-
medi , l'Alhambra de Zurich (panorama inter-
national), a élé la proie des flammes. Les dé-
gâts sont considérables.

— Terrible accident. — Un accident qui
pourrait avoir des conséquences mortelles
s'est produit mercredi dernier à la station de
Meilen. Un ouvrier mécanicien était occup é
i poser une aiguille , lorsqu 'il fut al'.eint et
violemment jeté dé cote par une locomotive
en manœuvre. Le pauvre homme, très griève-
ment blessé à la tôle, a élé immédiatement
dirigé sur l'Hôpital cantonal où il a été admis
d'urgence.

LCCERNE. — La grève des maçons et
manœuvres peut ôtre considérée comme ter-
minée. Dans divers chantiers , le travail mo-
mentanément interrompu a repris jeudi , les
ouvriers n'en avaient été éloignés que par
les violences on les menaces des grévistes y
étant rentrés. D'autre part , les grévistes ita-
liens, voyant qu 'ils n'ont rien à gagner à
prolonger leur séjour à Lucerne, reprennent
peu à peu le chemin de leur pays.

Quatre ouvriers italiens , deux maçons et
deux manœuvres , dont trois figuraient au
nombre des meneurs, viennent d'être con-
damnés à deux ans d'expulsion du canton ,
trois pour menaces et pour ivresse, le qua-
trième pour coups el blessures.

FRIBOURG. — Samedi matin , une maison
en construciion à Fribourg, au quartier du
Varis, s'est partiellement effondrée , ainsi
qu'un échafaudage. L'accident est arrivé de
bonne heure , avant la venue des ouvriers ;
de celte façon , il n'y a pas eu d'accident de
personnes.

Nouvelles des cantons

** Locle. — Des recherches d'eau en vue
de l'alimentation du Locle, faites jusqu 'à
maintenant dans la côte des Envers, ont eu
un résultat imprévu. Les immeubles s's à la
rue des Envers et à la rue du 29 Février re-
çoivent précisément leur alimentation d'eau
des mômes terrains dans lesquels la Com-
mune a établi des galeries pour procéder à
des recherches.

Or, les propriétaires de ces immeubles ont
vu l'eau de leurs réservoirs se troubler en-
suite des creusages et des pompages effectués ,
puis ils en ont élé réduits ces derniers lemps
à la portion congrue , et enfin , depuis samedi ,
plusieurs maisons ont été entièrement privées
de tout liquide.

Craignant de voir cette disette se prolon-
ger, et engagés vis-à-vis de leurs locataires à
fournir l'eau nécessaire à leurs besoins, les
propriétaires , au nombre de 16, représentant
environ 70 familles , se sont émus et se sont
réunis afin de sauvegarder leurs intérôts . Ils
ont dû avoir hier une entrevue avec le Con-
seil communal.

Chronique aeuchâteloise

** Cours de préparation aux examens
d'apprentis. — Messieurs et mesdames les
maîtres et maîtresses d'appreniissage , ainsi
que les parents et apprentis , filles et garçons,
sont informés qu'un cours de français et
arithméli que sera organisé au Collège spécia-
lement pour ceux qui se proposent d'obtenir
leur diplôme de connaissances profession-
nelles en 1898 ou plus tard.

Le cours comprendra 20 leçons. La leçon
sera de deux heures ; elle aura lieu une fois
chaque semaine de 5 à 7 heures du soir. Les
élèves n'auront rien à payer , mais ils fourni-
ront leurs cahiers et leurs plumes.

L'enseignement sera donné de manière à ce
que les élèves en retirent des avantages dans
la vie pratique ; ils maintiendront ei comp lo-
teront dans ces cours leur instruction géné-
rale. Il y aura une ou plusieurs classes de
jeunes filles.

Il est rappelé que la fréquentation régulière
des cours est une des conditions du program-
me à remp lir pour la réussite des examens
professionnels d'apprentis.

Les inscriptions seront reçues chaque jour ,
de 8 à 11 heures et de 1 à 4 heures, jusqu 'au

lundi i« novembre, au greffe des Prud'hom-
mes, où l'on donnera avec plaisir tous les
renseignements complémentaires désirés.

(Communiqué.)
«« Cours de sténographie. — La section« Chaux-de Fonds » de l'Union sténographique

suisse a décidé d'organiser deux séries de
cours publics de sténographie française Aimé
Paris.

Tous les auditeurs de ces cours auront la
faculté de suivre ultérieurement et pendant
une année, à titre gratuit , le cours de perfec-
tionnement affecté aux membres de la société.
C'est là une innovation qui , nous n'en doutons
pas, engagera un grand nombre de person-
nes, dames, messieurs et jeun es* gens, à pro-
fiter de l'occasion qui leur est offerte de s'ini-
tier à une science dont l'utilité n'est plus à
contester.

Qui , de nos jours , n'aimerait connaître la
sténographie I Mais on n'ose s'y lancer , on
craint de so trouver en présence de nombreu-
ses difficultés , d'une science ardue exigeant
des connaissances spéciales. Il n'en est rien
pourtant ; aussi, ne comprenons-nous pas les
raisons qui en arrêtent plus d'un i posséder
cette science dont ils recueillent à chaque
instant , sans s'en douter , les inappréciables
bienfaits.

El comment se peut il encore qu 'à notre
époque des places restent vacantes , faute de
candidats ? L'année dernière , l'Echo sténogra -
p hique, de Genève, organe officiel de l'Union
sténographique, ne pouvait satisfaire aux de-
mandes qui lui étaient adressées par d'impor-
tantes maisons de commerce. Des faits de ce
genre ne devraient pas se rencontrer, mais il
en sera toujours ainsi tant que la sténogra-
phie ne sera pas suffisamment répandue et
appréciée.

Que chacun profite donc des cours publics
offerts par la société el dont les conditions se
trouvent indiquées dans les annonces du pré-
sent numéro.

Les inscriptions seront reçues par MM. H.
Blaser, inspecteur scolaire, Léopold Robert ,
86, et Gh. -Ad. Barbier , professeur de sténo-
graphie, Boulevard du Petit Château , 19.

(Communiqué.)

** La Fourmi. — Tous les chefs de grou-
pes sont convoqués en assemblée générale au
Juventuti , le mercredi 27 octobre, à 3 heures
après midi. Prière d'apporter les objets qui
n'ont pas encore été remis.

LE COMITé.

*# Eg lise morave. — A l'occasion de la
vêtue ae l 'ugnse morave, le 20 ootoii re, 11 y
aura une exposition missionnaire, que nous
recommandons chaudement à tous ceux qui
s'intéressent à la propagation de l'Evangile en
pays païens. (Communiqué.)

*# Scandaleux . — Sous ce titre, la Feuille
d'Avis raconte ce qui suit :

Hier, après un déménagement , la famille
B. (mari , femme et belle-mère), habitant les
Grandes Crosettes, se rendit dans un café, où
elle dut fa ire un très long stage . Les trois per-
sonnes, rentrant au logis comp lètement ivres,
trouvèrent sans vie leur enfant âgé de dix
jours, qu'ils avaient abandonné sans soins.

** *
Il résulte de nos renseignements que l'en-

fant B. n'est pas mort pendant l'absence de
ses parents ; il était décédé le matin déjà ,
mais les époux B. se sont enivrés et ont com-
plètement oublié leur enfant et leur déména-
gement, et c'est la police locale qui a dû faire
pour eux le nécessaire.

** Ivrognes . — Trois déserteurs français
en élat d'ivresse mendiaient hier au soir le
long de la rue Léopold Robert. Un gendarme
voulut procéder à leur arrestation , mais les
vagabonds regimbèrent et le gendarme dut
demander du secours, qui ne tarda pas à ar-
river. Les trois individus furent conduits au
poste non sans peine, et une nuit passée à
l'ombre les a complètement calmés.

ît» Arrestation. — Ce matin a été arrêté
par la gendarmerie , sur l'ordre du juge d'ins-
truction de Neuchâtel , un nommé G., prévenu
de faux en écritures de commerce.

** Accident. — Un jeune garçon , en vou-
lant sauter sur un char , est tombé si malheu-
reusement qu 'il a eu la jambe prise dans une
roue et s'est blessé très sérieusement.

Quand donc les enfants perdront-ils l'habi-
tude d'aller à la queue des chars I

e* Rienfaisance . — Le comité des Amies
des Malades (diaconesses visitantes) a reçu
avec reconnaissance 50 francs de la part de la
famille Dubois , 5 fr. de M™ Gl. à S., 6 fr. de
Mme F. et 5 fr. d'une personne désii ant garder
l'anonyme. (Communiqué.)

Chronique locale

a 1J*1Q Je prie les personnes qui
A f lu adressent à la Rédaction de
1' « Impartial » des communica-
tions qui me concernent partlcullè-
ment d'ajouter la mention « person-
nelle »

Léon MLLLER.

Rudapest , 26 octobre. — La Chambre des
députés a adopté hier soir , en discussion gé-
nérale et par articles, après un discours du
b*ron Banffy , président du Conseil , le projet
rdatif à la prolongation provisoire du bud-
get commun austro-hongrois.

Dentier Gonreîe? et Dépêches

âgtBM Itôléggn-npMq-Ta» -rafla»*

Rerne, 26 oclobre. — Le budget de la régie
félôrale des alcools est soumis aux Chambres.
Oi prévoit un bénéfice net disponible de
5,566,666 francs , réparti entre les cantons à
rason de 2 fr. par tête de population.

Le canton de Neuchâte l recevra pour sa
part 218,074 fr.

it-Imier , 26 octobre. —Arnold Blandenier ,
la rictime du récent drame de famille est
m<rt cette nuit à l'hôpital ; on devait l'opérer
aupurd'hui pour chercher à extraire les deux
baies qu 'il a dans la tôle. 11 est âgé de 32
ant Les obsèques du père Blandenier ont eu
liei ce matin. Actuellement on se perd en
corjectures sur les causes de ce drame.

St-Imier, 26 octobre . — La création du
Triiunal de Prud'hommes va être réalisée.
Le groupe des patrons , dans une récente
asstnblée , a désigné ses 14 représentants ;
le goupe des ouvriers, nommera ce soir , dans
unegrande assemblée , ses représentants , au
nonbre de 14 également.

Bllinzone , L»6 octobre. — Le Comité de la
fédéation centrale des instituteurs demande
la céation d'une caisse de retraite pour les
inst-uteurs de l'école primaire.

r <  
¦ -.

,5£##««, 26 octobre. — Suivant le Journal des
complications seraient imminentes dans la ré-
gion de Nikki et du Borgou.

M. Lebon a ordonné d'envoyer au Dahomey
une nouvelle compagnie de tirailleurs souda-
nais.

Londres, 26 octobre. — Le major Luggard
a reçu l'ordre de parti r immédiatement pour
l'ouest de l'Afrique.

Londres, 26 octobre. — L'épidémie de fiè-
vre typhoïde a fait son apparition à Lynn
(comté de Norfolk).

Londres, 26 octobre. — On télégraphie de
Vienne au Daily Telegraph que la Porte a
protesté contre la nomination du colonel
Schœfer comme gouverneur provisoire de la
Crète.

Le correspondant de Vienne du Times affir-
me que les propositions de la Crète n'ont
jamais fait l'objet d'un échange de vues en-
tre les puissances.

Londres, 26 octobre. —- Le syndicat des
mécaniciens a reçu hier 1400 livres sterlings
pour les grévistes. 130,000 ouvriers du pays
de Galles se sont engagés à donner chacun 6
pences. La société des ouvriers constructeurs
de locomotives a prêté au syndicat des méca-
niciens 8000 liv. sterl. sans intérêt.

Rakou, 26 octobre. — L'incendie des sour-
ces de naphte est terminé ; les dommages
s'élèvent â plus d'un million de roubles.

Athènes , 26 octobre. — Une dépêche des
délégués grecs à Constantinople annonce que
Tewlik Pacha a présenté le projet de traité
de paix définitif , contenant 8 articles.

Constantinople , 26 octobre. — Au cours des
négociations qui ont eu lieu jusqu 'ici entre
les délégués grecs et turcs, tous les articles
du traité définitif ont été adoptés à l'exception
de la convention consulaire et des procès
entre sujets turcs et grecs depuis la déclara -
tion de guerre. Les délégués grecs discute-
ront ce point aujourd'hui avec ies ambassa-
deurs.

Elégantes BloffesSSS;
———————————— directement aux par-
ticuliers au plus bas prix de gros.

!Vl\xller-]VIossiaia.rara
Expédition de draps

# SoUaftHouse -:;-
Echantillons de ces étoffes, de même que

de celles pour Vêtements de messieurs et
garçons, franco. 15430-3

1̂  
12000 TO,&8etEtoffesna81

ments. — Echantillons franco . — Tableaux del
modes gratis. ,7 Œtting-er & C", Zurich. |

X-iCu Scène
SIXIÈME ANNÉE

Revue th6âtrale paraissant à la Chaux-de-Fonds
chaque soir de représentation.

Journal distribué gratuitement au Théâtre.

Les annonces pour la Saison 1897-1898 sont récusa
dès ce jour Case 439 ou à la Librairie A. Cour-
voisier. — Numéro-Spécimen à disposition.

L'ÏMQ k UTÏ A T filt en vente lons les so1"»llUl AHUAL dès 7 V4 henres, à l'Epi-
cerie I) Mil , rne Daniel JeanRichard 37.

Du 23 octobre 1897
Recensement de la population en Janvier 1817 v

1897 : 31,157 habitants,
1896 : 30.271 »

Augmentation : 886 habitant».
! suià/t  —
t

Naissances
* TP tf-r
Bsong-Àorol.dit-Porroud Numa-Marcel , fils de

Numa Samuel , conducteur-typographe, et
de Marie-Martha née Rosenkranz , Neuchâ-telois.

Promesse» de mariage
Courvoisier Clément Julien Albert , mécani-

cien, et Pierrehumberl Fanny, institutrice,
tous deux Neuchâtelois.

Ducommun-dit-Boudry Edouard, imprimeur-
lithograp he, et Brandt Louise Estelle, hor-
logère, tous deux Neuchâtelois.

Mariages civils
Furlenmeier Arnold , horloger, Bâlois, et Ro-

bert Tissot née Chabanel Marie Noémie ,
horlogère, Neuchàteloise.

Planques Pierre , marchand de vins, Français,
et Boillat née Kohler Annà-Maria , Bernoise.

Décès
(Les numéros sont ceux dea jalonn au «imetièru.;

21914. Robert Tissot Jeanne, fille de Paul et
de Cidalie née Jean-Mairet , Neuchàteloise,
née le 28 mars 1871.

21915. Charles Aurôle, fils illégitime, Ber-
nois, né le 15 juin 1897.

Btat civil de La Ghanz-de-Fitâft'



Commune de Fenin- Vilars - Saules

Itelsl louer
Par suite de fin de bail, la Gommons

de Fenin Vilars-Saules offre à louer pour
entrer en jouissance le 23 avril 1898 :

1. L'Hôtel de Commune, à Fenin.
— Cet hôtel, admirablement situé et jouis-
sant d'une bonne clientèle , comprend deux,
logements, salle de débit, salle k manger,
grande salle pour bals et réunions de so-
ciétés, plusieurs chambres k coucher,
grandes cavt s, plus une maison rural»
attenante et environ dix poses de terre.

2. L'Hôtel de Commune, à Saules,
jouissant d'une bonne clientèle, renfer-
mant une grande salle de débit, un loge-
ment composé de 3 chambres, cuisine,
cave, galetas, etc., verger et jardin conti-
gus. N-1093-C

Pour les conditions et renseignements,
«'adresser au Secrétariat communal, k Vi-
lars.

Les amateurs sont invités à se rendre
en séances dn Conseil communal,
qui auront lieu dans chacun des dits hô-
tels, le samedi 6 novembre 1897 ,
à Sanles. à 9 h. dn malin, et à Fe-
nin, à 1 h. après midi.

Vilars, le 23 Octobre 1897.
15793-6 Conseil Communal.

A louer
ponr cas imprévu, ponr le il Novembre
prochain on ponr époque à convenir, nn
troisième étage composé de 4 pièces, al-
côve, grande enisine et corridor fermé,
entièrement remis à nenf et sitné aa cen-
tae de la grande rne. 15840-3
S'adr. rue Léopold Robert 30. au S"" étage.

Appartement et Atelier
à louer

K louer, pour époque à convenir, dans
une maison de construction toute moderne
et dans la plus belle situation de la Chaux-
de-Fonds :

Dn appartement de quatre grandes-
chambres, corridor, cuisine à deux fenê-
tres, dépendances, bien exposé au soleil
Sendant toute la journée ; jouissance
'un jardin d'agrément et d'un jardin po-

tager.
De vastes locanx, bien aménagés pour

n'importe quel genre d'industrie ; place
pour 20 ouvriers au minimum.

Cette maison eut excessivement bien
exposée au soleil et dans un quaitier tran-
quille et agréable. L'appartement et l'ate-
lier sont aménagés avec tout le confort mo-
derne.

La préférence sera donnée à une per-
sonne qui serait disposée à louer l'appar-
tement et l'atelier ensemble.
S'adresser pour tous renseignements en.
l'Etude de MM. G. Leuba. avocat et
Ch.-E. Gallandre, notaire, rue du
Parc 50. 14871-3

Broderies à la main
snr lingerie tons genres, exécution
soignée, livraison prompte, des-
sins an choix. MA-4283 Z

Mlle J. LEUCH,
15181-3 Heiden (A ppenzell),

Société suisse

D'ASSURANCES GENERALES
snr la Vie humaine

à. ZURICH

Assurance populaire avec le concours de la Poste fédérale
Les primes sont payables par trimestres

en timbres poste.
Le versement des primes peut être*

effectué chaque semaine en collant un
timbre-poste sur le carton.

Les primes varient au choix des assurés
de 90 cl. à 3 fr. par semaine.

Tous les bénéfices reviennent aux
assurés. La participation aux béné-
fices commence après 3 ans et elle
est actuellement de 15% des primes,.

Médaille d'or à l'Exposition nationale à Genève

Exemples :
Une contribution hebdomadaire de 50 c.

assure à une personne de SO ans un capi-
tal de 920 fr.; cette contribution est
payable jusqu'à l'âge de 50 ans au plus tard.

1 fr. par semaine assure un capital d»
1520 fr. k une personne de 30 ans ; les
contributions cessent à l'âge de 60 ans au
plus tard. H 8648 ii

Agent général : M. Alf. BOUR-
QUIN, à Neuchâtel. 12942-2

Réparations de Seilles, Panier»
Parapluies et Porcelaine

CANNAGE DE CHAISES
Vernissage de Paniers, clair on foncé

en tous genres.

J. BOZONNAT
Rue du Parc 15. 4949-23*

Leçons d'ouvrages. J_ V££_£
de quelques élèves pour donner des leçons
d'ouvrages, de françai s et de piano. — S'a-
dresser rue du Parc 44 , au troisième
étage, à droite. 15488-ff

BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, 26 Octobre 1897.
Roms MmmM aujourd 'hui , faut Teriationa impor-

lulu, acheteur» «n comute-courânt , ou «n comptant,
Min* '/, V, de oommisaion, da papier bancable aur :

EU. Coura
(Chique Pari» (00.K 1/.

_ VCourt et petiu effet» long» . 2 lCO.lfi 1/.
"•"**¦ •• il moia î ace. française* . . ji 100.167.

(3 moi* { min. (r. 3000 . . . 1 100.16V.

! 

Chèque min. L. 100 . . . 25. il 1/,
Court et petiu effeu longs . 8 25. 20
i moia | ace. anglaises . . 8 2B.SCV,
3 moia j min. L. 100 . . . 8 25 .21*/,

(¦Chèque Berlin, Francfort. . 128.S/ 1/,
\Court et petiu effeu long» . G 123.87'/.Màous, ( 1 mou 1 ace. allemande» . . 5 123.9"1/,
(3 moi» ) min. M. 3000 . . 6 124.07 » ,,

Î 

Chèque Gène», Milan , Turin . 94.00
Court et petiu effeu long» . 5 94.00
2 moi» , 4 chiffre» . . . . B 95. -
3 moi». 4 chiffre» . . . .  6 95.10

IChèque Bruxelles, Anren . 1() 3 . () :"/,
2 à 3 moi», traite» aco., « oh. 8 100.lî'/,
Mon aco., bill., mand.,34 etch. 3»/» 100.(2'/ ,

. -Chique ot court . . . .  3 208.95
*f"".d\2aâmoi», traitée etc., * oh. 3 209.—
*»*****•• 'Non acc.bill.,mand.,3et*oh. 8V» &S.95

! 

Chèqne et court . . . .  4 210.65
Petiu effeu longs . . . . 4 210.65
2 4 3 moi», 4 chiffre». . . 4 210.65

fcw-Tork 5 6.18»/.
¦mina ...Jusqu'à 4 moi» il / , pair

BUWU d» banque francaU . . . .  100. '3'/.
» » a l l e m a n d s . . . .  123.85
» a rusée» s.67
a a autrichien» . . . 210.60
• » anglais 25.KC 1/,
» » italien» . . . .  94.80

¦apoléon» d'or 100.20
fcisi aigus 25.17
Misas de 20 marks. 24.77

GRANDES
Enchères p ubliques

d'Objets mobiliers, Linge, etc.
MERCHEII I 27 Octobre 1897, dès 10 h.

tii matin , à la Halle, on Tendra anx en-
chères publiques le mobilier dépendant de
la succession de Mme Tente de CONR AU
THEIER. Ce mobilier comprend essentiel-
lement des lits, canapés, glaces, chaises,
fauteuils , régnlatears , bnrean à 3 corps,
lavabos, pendules, amenblement de salon,
commodes, tableaux, secrétaires, nn bean
piano, tables, batterie de enisine, linge de
corps, de lit et de table, nne certaine
quantité d'excellents VINS, astensi-
les de cave, de lessive, etc., etc.

La vente aura lieu au comptant.
Au nom de la Succession TREYER :

Greffe de la Justice de paix,
15680-1 G. HENRIOUD.

CHANGEME NT DE DOMICILE
PanoocAnea M"'Estelle Hauert
I*CJJa.S0CU30. annonce k son hono-
rable clientèle son changement de domi-
cile. Par la même occasion, elle se recom-
mande encore pour quelques pratiques.
Grêmage de rideaux, repassage de trous-
seaux et tout ce qui concerne sa profes-
sion. Ouvrage prompt et soigné. — S'adr.
rue de la Demoiselle 126. au ma-
gasin. 15486

LOGEM ENTS
pour St-Georges 1898.

Léopold-Robert 84. 2me étage de 3
pièces et corridor. 670 fr.

Serre 103. Sme étage de 3 pièces et cor-
ridor. 500 fr.

Doubs 155. ler, Sme et Sme étages de 4
pièces et bout de corridor.

Doubs 153. ler et Sme étages de S pièces
et alcôve. 15362

Parc 75. Pignon de 3 pièces. 400 fr.
Paro 82. ler étage de 3 pièces. 520 fr.
Progrès 99. 2me étage de 3 pièces.

470 fr. 15363
Temple-Allemand 95. ïme étage de 2

pièces. 375 fr. 15164
Temple-Allemand 81. Plusieurs loge-

ments modernes de 3 pièces avec alcôve,
parquet partout et gaz installé.

S'adresser k M. ALFRED GUYOT, gérant ,
rue du Parc 75.

A loaer poar St-Georges 1898 :
an grand et bel appartement, situé
Slace Neuve 4 et rue du Premler-

lars, au 2me étage et au soleil ,
comprenant deux grandes chambres, trois
cabinets, une alcôve, corridor, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 7, au second étage. 15400-2

A louer
riur le 11 novembre ou pour une époque

convenir :
Rue Léopold-Robert 32, à côté de

la poste, 2 chambres pouvant servir de
bureau. Conviendrait pour représentant de
commerce ou fabricant d'horlogerie.

Rue du Puits 15, un très joli appar-
tement de 2 pièces et dépendances, au so-
leil couchant.

Rue de l'Industrie 19, un beau pi-
gnon de 2 pièces, remis entièrement k
neuf, an soleil couchant. — S'adresser rue
Léopold-Robert 33, au ler étage. 15398-8

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Georges 1898 plu-

sieurs beaux logements modernes de trois
pièces avec corridors, alcôves, lessivérie,
grande cour, etc., le tout bien exposé au
soleil. — S'adresser i M. G. Wyser, rue
du Rocher 20. 10634-42*

TEINTURE ET LÂÎÀi'CHÏMIQUE
B°l 1 HaSS WfffcY* 21 > Bne dQ Gollè£e 21

¦Ptt ll *W tSiifPUi TÉLÉPHONE

12047-1 se recommande pour la Saison d'automne.
I I II MIIIllllllllll ll lll PWWM'W^WIIIWlIll lil tiimilIrl Illll il ——

X_.a*it stérilisé des Alpos Bernoises
Seul lait pour en.rfa.iits ofïrarxt parfaite sécurité. — Dans toutes les pharmacies. H-518—Y 2210-9

VENTE D'IMMEUBLES K BOUDRY
¦ I a»

Samedi 6 novembre 18A7. dès 7 *•/, heures du soir, l'hoirie de Monsieur
Charles-Philippe BAILLOT, notaire A Boudry, exposera en vente par voie
d'enchères publiques, a l'Hôtel du Lion d'Or, à Boudry, les immeubles suivants :

1. Une propriété sise au bas de la ville, comprenant une maison a l'usage
d'habitation , terrasse, grange, écurie, remise, buanderie, une basse-cour et bûcher
attenants, ruchers, bosquets, jardin et grand verger planté de beaux noyers, le tout
d'une superficie de 4334 m' dont 3469 m1 en nature de verger (cadastre articles 146, 166
et 2449).

2. Une dite située non loin de la précédente, comprenant une maison k l'usage
d'habitation, remises pour pressoirs et encavage, grandes caves, bouteillers, un bù
cher attenant, verger et jardin, le tout d'une superficie de 988 m1 dont 296 m' en
nature de verger (cadastre articles 147 et 167) ; avec cette maison, seront compris dans
la vente deux pressoirs, matériel d'encavage en bon état, lègres, etc.

3. Vingt parcelles de vigne, de diverses contenances, situées dans les meil-
leurs quartiers de Boudry, Bôle et Colombier.

4. Vingt-cinq parcelles de champs, prés et vergers ; l'une de celles-ci
dite Le Pré Landry, située k proximité de la gare du Régional, est plantée de beaux
arbres fruitiers et constitue un sol A bAtir avantageux.

5. Une parcelle de forêt sise sur le territoire de Boudry, contenant 12 poses,
en pleine valeur.

Pour tous renseignements, s'adresser k M. Louis-Henri Benay, ou au notaire
Jean Montandon. A Boudry. H 102-8-N 15344-2

| HALLE AUX TISSUS |
v 7*, Ftue du Grenier *? v
X Afin d'activer la vente de mes marchandises , j' offre à X
X ma bonne clientèle, ainsi qu'au public en général , des X
X tissus de première fraîcheur, qui seront vendus X
O avec un rabais de 8ô p. ©. meilleur marché que la X
Q prix de revient. Q
Q La liquidation devant être complète et déûnitive , que Q
Q chacun profite au plus vite de cette unique occasion. Q

X ENCORE UN GRAND CHOIX DE 8

«Robes, Toiles, Draps»
%/ ponr Confections, etc. O

X OVtr La maison est à vendre ou , à défaut , le local est X
X à louer pour fin décembre ou 23 avril prochain , au gré de X
X l'amateur , l'agencement y compris. 15070-20 Q
OOQtXXXXXXXXDOCOCXXXXXXXV

LES HUILES DE FOIE
DE MORUE FRAICHES

sont arrivées. La pèche ayant été très considérable cette
année , les prix ont extrêmement baissé depiis la saison p ré-
cédente et la qualité est naturellement supérimre aussi. Je suis
très bien assorti dans toutes les meilleures marques,
et me recommande à ma bonne clientèle. 9841-68

<*B .-JE. flMdtearUjm.
2, ru» du Marché 2, La Chaux-de-hnds

WHT vis-à-vis de ".' IMPRIMERIE COURVOISIER ~*M*

¦m Croître, Enflure du cou. HH
Par la présente ie certifie que vous m'avez complètemat guéri du goitre et de

l'enflure du cou dont j'ai souffert si longtemps. G'est pourquoi je recommande
chaudement a toutes les personnes affligées de maux analogies de se faire traiter par
la Polyclinique privée d© Glaris. Bex, le 7 Déc. 1896. Louis Gorgiat. __t*f- __
signature de M. Louis Gorgiat a été apposée ci-haut, au Bu'eau de Police de Bex, le
7 Dec. 1896. Municipalité Police de Bex. _9f j  Ardeese : 1 PolycUnlque privée,
Kirchstrasse 105, Glaris. » m*maMÊÊÊm*mmmam*m***mW**mamaam**WÊ*a*MmmWÊÊÊ*a***mem IV° 2.

Reçu TCU-L fort envol €Xe

•C-a **«*£&#« a'GC et m lmi<W?C9pft A-fiUrfr w» pour revend eurs.
depuis 95 c. la douzaine,— BODIB qualité de pa-
pier. — Forte remise par quantité.

Papeterie A. Conrvoisier, place dn Marché.

Changement de domicile
M. Emile FRUTSCHY, marchand

de bois, avise sa clientèle qu'il a trans-
féré son commerce de bois rue de l'Hô-
tel de-Ville 49.

Toujours bien assorti en combustibles.
Tourbe 1" qualité, 18 fr. la bauche, 1 fr.
le sac.

On reçoit aussi les commandes a la
Brasserie du Pont, rue de l'Hôtel-de-
Ville 21.
15W9 Se recommande.

EMPRUNT
On demande à emprunter, contre ga-

rantie hypothécaire en premier rang:,
une somme de 15215

39,000 francs
Placement en tout repos. — S'adresser

Etude R. Hourïet , Avocat
rae Fritz-Conrvoisier 3.

VINS DMMNE
Terre perdu le lit! <

Malaga doré, vieux Fr. 1.65
» » très vieux » 2.—
» noir » 1.80

Madôre très vieux » 2.20
Oporto » .  » 2.40

Sans Terre le litre
Montagne, excellente qualité » 0.40
Rosé, très fin » 0.45

J.LEDERHANN - SCH 5YDER
14628-14 BUE DE LA SERRE 61
On porte à domicile. — Téléphone.

Pensionnaires. "CESSES
geoise, on demande encore quelques pen-
sionnaires solvibles. — S'adresser rue de
la Demoiselle 97, au 2me étage. 1549S

Terminages
On désire entrer en relations avec une

bonne maison pouvant fournir 12 k 18
cartons de terminages genre Ros-
kopf bon courant. — S'adresser par écrit
sous initiales S. J. Z. 15617, au bureau
de I'IMPARTIAL. 15617

A VENDRE
on à louer un OUTILLAGE COUPLET
en bon état pour la fabrication des
ébauches et finissages , avec force
motrice de 8 chevaux.— S'adresser à MM.
P. et A. Gharpilloz, k Bévilard (Jura ber-
nois  ̂ 15093

A vendre
poar cause de départ, nn petit tour de
mécanicien à perche, avec tons les
accessoires et sa transmission, pins diffé-
rents outils, renvois , meale à aiguiser., etc.,
etc. — S'adresser chez M. Depierre, rue
du Marché 1, an 3me étage. 13320-10

1898
ALMAJACHS

Viennent de paraître :
Des Lahrer Hinkenden Boten neuer

historischer Kalender. — 45 c.
Brosser Volkskalender des Lahrer

Hinkenden Boten.— Cartonné, 1 fr.50.
Der grosse Strassburger Hinkende

Bote. — 35 c.
Le Grand Messager boiteux de

de Strasbourg. — 35 c.
Almanach de la Famille. — 50 c.
Almanach comique. — 50 c.
Mathieu de la Drôme. — 50 c.
Almanach amusant. — 50 c.
Almanach pour rire. — 50 c.
Almanach du Charivari . — 50 c.
Almanach du Voleur illustré.— 50 c.
L'Ami des Familles. — 35 centimes.
Le Juif errant. — 35 centimes.
Le Grand Conteur universel.— 35c.
Almanach des Veillées. — 45 cent.
Almanach pour tous. — 50 centimes.
Almanach des Bons Conseils.—j20 c.
Schweizerischer Dorfkalender. —

40 centimes.
Der Hinkende Bote (Aller Berner Ka-

lender). — 40 c.
Remise aux revendeurs. — Envoi contre

remboursement.
'*IU**ty - *em»f -*xsdp vau*' «JUM** **MHMr
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ASILE JE NUIT
L'Asile de nuit recommande aux per-

sonnes charitables de bien vouloir délivrer
des bons de nourriture ou de logis,
munis d'un timbre ou cachet et du nom
du porteur, aux personnes nécessiteuses
sn passage ou sans abris, vu que jusqu'à
présent les bons ont servi au soutien et i
la prospérité de l'Asile.

Lits depuis 50, 60, 70, 80 et., 1 ft-.
1.20 et 1.50.

Lits à la semaine depuis fr. 1.50, 2.00,
2.20, 3.00, 3.50 et 5.00, selon les lits ou les
chambres.

Couche à deux, par personne, depuis
80, 35, 40 et 50 centimes. 19210-2

Anna GUILIANO.

Les Pâtes EN VOBUE
Nouilles anx œnfs

Vermicelles anx œnfs
Macaronis , Cornettes et petites Pâ-
tes pour soupes, de la fabrique d'Af-
foltern s/A , sont en vente en marchan-
dises fraîches, chez M-11072-Z

A. Winterfeld,
J.-J. Wùscher, boulanger,
Perret-Savoie, 12669-4"
François Schmidiger,
N. Bloch,
F. Redard,
Gh- Falbriard.

Nouveautés pour Robes
articles zlèlancs

DR A PERIE , SO IERIES ,. VELOURS
Articles de-util

Gustave PARI»
3>B""aT3JXXC3'Ea: !̂%.'I'ŒBI_.

Passage du voyageur, M. Kuffer. en
oclobre et novembre. 13113-2

OCCASION !
A vendre un grand choix de
Modèles de peinture

usagés et collections nouvelles ainsi que
plusieurs articles fantaisie en liquidation
Sour la peinture a l'huile et l'aquarelle.—

Ille B. Favre, rue Léopold-Robert
58, Sme étage. H-2496- G 14313-8*

Pensionnat
Mlles GIESELEK, du Hanovre, de-

meurant k STRASBOURG. Knoblochs
Strasse 5, reçoivent chez elles de 8 à 10

JEUNES DEMOISELLES
désirant apprendre un allemand pur. Vie
de famille. Maissn chrétienne. Prix très
modérés. RéFéRENCES : Mlle de Lerber,
Berne ; Mme Secrétan-Keller , Beau-Sé-
jour 7, Lausanne ; Mme Guinand, Longe-
raie 2, Lausanne ; M. A. Perrochet. direc-
teur du Gymnase, Neuchâtel ; Mme Jules
Perregaux, La Ghaux-de-Fonds-, M. et
Mme Junod Girard, La Chaux-de-Fonds.

14452-21

Couperas de Drap
pour habillements, pantalons, manteaux,
etc., ft des prix extra bon marché. Aucune
tromperie. Echantillons franco aux parti-
culiers. — LEHMANN & ASSMY, Fabri-
que de draps, Spremberg IV.-L. (Alle-
magne^ 12041-11

C
IRE à CACHETES

BRUNE
pour paquets ordinaires, marques

« UN con » et « DEUX cons »

CIRE ROUGE pr lettres recommandées
CIRE FINE & EXTRAFINE

CIRE NOIRE
CIRE FANTAISIE, de diverses couleurs,

en boites depuis 35 cent.

PAPETERIE ArôÔURVOISIER
1, Place du Marché 1.

effi " • '! . "!;'¦ j\ Vor A S — ¦"] &̂SW _ _ f _ J  /na XvïnÉ-rafcurSI HmmW _ l̂f SSSâ_ Sf ' I I ffi MMSffS- " «Bï ,t%\ Xj t m m -  -- ; r 1 SH . :̂, _ |K>

SUPPLEMENT AU W 5188

SSèêê- rffti ___________ ___________ wÊÊ -riBWL

Etude Ch. BARBIER, not.
19, RUE DE LA PAIX , 19

A LOUER
Poar Saint Georges 1898 :

Eocher H. tT™atd * 3 viè™m$o%
Pllltfi \ 7 Rez-de-chaussée de 2 pièces.

Industrie 7. p""̂ étag< d98 pS
Indnstrie 10. g^me

ét,g9 de
8î

Terreanx 8. Dauxième *Uge da3p
^

B9i
Rt Pioppû Q Deuxième étage, 3
Dl-rieriC ù. grandes pièces. 15395
ïtnnhe 7R Pretaier étage de 3 pièces et
VUUUS II), alcôve. 15396

S9S9&STÇr fgr TÇST Tjjsr TÇT TÇjr

Vente de marchandises
de gré à gré

L'Admi uistration de la nasse «D faillit*
L. BLOCH-LÉVT offr e à Tendre de gré à gré
les marchandises composant l'actif, con-
sistant en :

Piijné blanc, Rideaux en tons genres,
Drap, Donblnre, Flanelle, Coton, Oiford,
Cretonne, Serviette , Cretonne menble, In-
dienne, Alpaga, Etoffe robe de tons gen-
res, Cretonne blanche, Soie, Monehoirs,
Tapis , Corsets, Laine à tricoter.

S'adresseï poit consulter l'inventaire à
r Office des Faillites de la Chaux-
de-Fonds.

Les offres seront reeies jisqn'an
31 Octobre 1897.

OFFICE DES FAILLITES :
15587-3 H 8679-c H. HOFFMANN.

_-_¦ A TJJ-)Jbl

1. Jacot-Mamoil, agent ie tait
CORCELLES

A louer pour le ler novembre prochain
et Noël, beaux appartements de 4 et 5
chambres, cuisiae, dépendances et jardin.
Prix 450 et 600 fr. 15596-2*

Appartements à loner
Plusieurs beaux apprrtements modernes,

de trois pièces chacun , avec cuisine, corri-
dor et dépendances , sont à louer pour St-
Martin 189/ Lessivérie dans la maison,
part au jardi» avec chaque logement. Si-
tuation exceptionnelle au soleil.

S'adresser e» l'Etude de MM. 6. Leuba,
avocat , et Gh. -E. Gallandre, notaire, rue
du Parc 50. 13871-3

A louer, à Renan,
de suite ou pour époque à convenir, dans
une maison d'ordre, un appartement
de 3 pièces à 2 fenêtres chacune , au soleil
levant, une petite chambre à côté de la
cuisine, et une de 3 fenêtres au nord. Part
de jardin et dépendances.

Pour la Saint-Georges 1898, un appar-
tement au rei-de chaussée, de 3 ou 4 piè-
ces au soleil levant. Part de jardin et dé-
pendances.

S'adresser a Mme veuve Schneider, à
Renan , ou à M. Charles Tissot-Humbert,

f
érant d'immeubles, rue du Premier-Mars
2, La Chaux-de-Fonds. 14976-4

*»————•
caA. X-.OTJES3

De suite :
Hôtel-de-Yille 56. gMM&
cuisine et dépendances, corridor fermé,
bien exposé. Prix, 25 fr. 85 par mois.

15150-4*
A louer immédiatement ou pour époque

à convenir , un MAGASIN avec boulan-
gerie. Eventuellement ces locaux pour-
raient être utilisés pour tout autre com-
merce. 14730-6*

S'adresser à l'Etude

$. 1*8©minier, avocat
Bue Neuve 6 (entrée par la Place

dn Marché).

» Mémorandums,, En-têtes de lettres H

} g- Baus a, loyer s î
__ en carnets et en feuilles o-S a>
xa ~" g»

I JF^C?'MPm7J«JEJS f
•Jz au détail et reliées em carnets *"
ca 

:t=»:*«.i;3e MODéRéS "^yyf

H Imprimerie __ ___ CGUHVOISIUH I
F'L.AC.E IDTCJ MARCHE I

IW* MACHINES A COUDRE ~W

t 

AU MAGASIN DE MACHINE S A COUDRE
HENRI MATHEY

JES , x—x.«3> cXxi. ~=*x-«3X] —.-!.&—•- 3VJC*».:*-» ES
on trouvera toujours un beau choix de machines de tous systèmes
pour familles, tailleuses, lingères, tailleurs, cordonniers et sel-
liers ; dernières perfections. Garanties sérieuses sur facture. —
Fournitures , Réparations. — Paiement 5 et 10 fr. par

mois. Fort escompte au comptant. — Le billet de chemin de fer ou de la poste sera
toujours remboursé aux personnes venant du dehors. 1527-16

Se recommande, Henri MATHEY.

ûrtt-ci! n la Min?
La Féraxoline est une essence d'une efficacité merveilleuse pour

dégraisser habits, étoffes etc., comme le monde n'en a point connu
jusqu'à ce jour. Non seulement les taches de vin, café, goudron, ver-
nis, mais aussi celles de la graisse de char disparaissent avec une
étonnante rapidité et sur les étoffes les plus délicates.

Prix : 45 et 80 centimes. 16338

Se vend dans tous les magasins de parfumerie et dans les
drogueries.

En gros, chez M. A. Bùttner, pharmacien, à Bâle.

Porte-plume à réservoir « Constant »

le meilleur de tous, fermé hermétiquement, absolument propre, plus de taches
d'encre.

Tire-ligne à réservoir « Constant »

excessivement pratique pour ingénieurs et techniciens, peut servir des jours entiers,
une fois rempli. La pointe se remplit automatiquement et très proprement.

W Se (rôtirent à la Librairie A. Courrolsier, La Chani-de-Fonds, et chez
Bickel-Heoriod , Senchâtel.

Prospectus gratis et franco sur demande.
Les seuls primés à Oenève.

The « Constant » roumain Pen de Ink O. Zurich, Gotthardstrasse 54,
Enge. ' 10998-18

Appartement à loner
—— *****—»— —̂ ———

Un bel appartement de 6 chambres, nn cabinet,
corridors et dépendances, an second étage, à la
rne dn Marché 8, est à loner ponr la St-Martin
on la St-Georges prochaine. — S'adresser à M.
A. Kanfmann. 13720-3

DEMANDEZ PARTOUT

Huile de Pied de Bœuf
POUR MACHINES A COUDRE ET VÉLOCIPÈDES

de la fabrique

H. MŒBIUS & FILS
Bâle

en flacons de 75 ct.

Ed. AFFOLTER, rue Daniel Jean-
Richard. 13686-47

H. MATHEY, rue du Premier Mars B.

Leçons
DE

ManJolte, Manie Milanaises et
(Mare.

MUe Marguerite MONNOT
élève diplômée du célèbre professeur
ALFIERI, de Milan, se recommande pour
des leçons. S'adresser rue de la Serre
n' 47, au 2mo étage. 14727-6

Diplôme à disposition.
Dépôt d'Instruments de fabrication

italienne.

€9* *̂

Madère
Par snite de la crise qui sévit en Es-

pagne, j'ai été a même de me procurer à
prix réduits, grandes quantités de Ma-
laga couleur rouge-or. première qua-
lité et Madère première qualité, que
je puis céder en petits barils de 16 litres
à 16 fr. (baril compris), contre rembour-
sement. H-4783 z

Barils plus grands, à meilleur marché
proportionnellement.

Konrad GEIGER,
15545-10 Zurich III.

Terminages
Un termineur sérieux, actif et capable ,

désire entrer ea relations avec une tonne
maison qui lui fournirait boîtes et mouve-
ments pour la montre or ou argent , genre
bon courant. Echantillons et références à
disposition. 15542-2

S adresser an bureau de 1'IHPAKTU.L.

DÉGUSTATION
ÉiGÀCÀO et dn CHOCOLAT

KLAUS
dans la Confiserie

e. Rlckll FUs
H-l-J) Rue Neuve. 765-275*

! __W* Pétrolia 1
J de A. BRUN, licencié es-sciences , GERÈ>E •
 ̂ Le meilleur remède contre 2

• la chute des cheveux, les pel- •
• Iicules, le meilleur fortifiant. •
• Chez M. LESQUEREUX, coiffeur, •
• rue Léopold Robert, Chaux-de- •
S Fonds, et à Neuchâtel chez M. S
S ZOHRN, rue du Seyon. _
• H-7670- -X 13611-85 «



A. COURVOISIER
Place du Marché , la Chaux-de-Fonds

COLLECTION
d'Ouvrages de connaissances pratiques et

sciences pratiques :
Quide du Commerçant, suivi d'un formulaire de»

actes les plus usuels dans le commerce, par M. A.
Roger, avocat à la Cour d'appel de Paris. 1 voL
in-18 de 450 pages. 3 fr.

Manuel du Capitaliste , 366 tableaux de compte»
d'intérêts à tous les taux pour toutes les sommes.
2 fr. 75. Relié en toile, 3 fr.

La tenue des livres pratique, gros vol. de 400 pages.
2 fr. 75. Relié en toile, 3 fr. 75.

L'instruction sans maitre, grammaire, arithméti-
que, géométrie, topographie, géographie, histoire»
de France, par A. Bourguignon et E. Bergerol.
1 vol. in-18 de 400 pages. 3 fr.

Nouveaux comptes faits en francs et en centimes,
par Barème. In-24 cartonné, dos toile. 75 c.

Manuel des monnaies d'or et d'argent de tous le»
pays, avec 270 figures d'effigies. 3 fr.

Le secrétaire de tout le monde, gros vol. 860 pages,
2 fr.

Le menuisier pratique, par Lanola et Delamare,
3 fr.

Cubage des bois, en grume, équarris et sur pied, au
quart, aux cinquième et sixième déduits. Poidt
des fers , quarres, méplats et ronds ; tuvaux. tôle.
fonte, etc. Plombs, cuivres et étains. 1 vol. 2 fr.

Le jardinier moderne, très gros vol. de 684 pages,
cartonné dos toile. 5 fr.

Le jardinier pratique, très gros volume, cartonné
dos en toile, 3 fr. 25.

Le jardinier des petits jardins. 2 fr.
Le jardinier potager, par V. Fournier. 1 fr. 50.
Le jardinier f leuriste, par V. Fournier. 8 fr.
L'arboriculture moderne, par L. Bailleul. 1 fr. 50,
Le jardinier des dames, culture des plantes d'ap-

partement. 2 fr.
La laiterie modèle , traitement du lait et de la crème;

fabrication des beurres et fromages, leurs falsifi-
cations dévoilées, un volume, figures explicatives.
2 fr.

Manuel du vétérinaire ou traité des maladies da
cheval et des remèdes qu'on doit employer pour
les guérir, d'après les traités les plus récents. Nom-
breuses figures. 2 fr.

L'art d'élever les oiseaux en cage et en volière. 2 ir.
Traité de la chasse à l'affût , à tir et à courre. 2 fr. 25.
Traité de la p èche, par René et Liersel. 2 fr. 25.
Le savoir-vivre dans la vie ordinaire et dans le»

cérémonies civiles et religieuses, par Ermance Du-
faux. 1 vol. in-18, 3 fr.; relié toile élégante, 4 fr.

Le savoir-faire et le savoir-vivre, guide pratique
de la vie usuelle à l'usage des jeunes filles, par
Clarisse Juranville. 1 vol. (200 gravures) cart. 1 fr. 25.

BIBLIOTHÈQUE
des Jeux et des Amusements de Société :

Les mille et un amusements de société , recueil d»
tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de sub-
tilité ingénieuses, de récréations mathématique»,
d'expériences de physique, etc., avec gravure»
pour l'intelligence au texte. 1 vol. 2 fr.

Recueil de tours de physique amusante, manuel d»
prestidigitation moderne, tours d'escamotage, tour»
d'adresse, magie blanche, etc. 2 fr.

Mille et un tours de physique et de magie blanche
en action. Volume faisant suite aux « Mille et ua
amusements de société ». 2 fr.

Traité comp let des tours de cartes, par Etienne Du-
cret. 1 fr. 50.

Physi que et chimie amusantes. 1 fr. 50.
Jeux de société , jeux d'esprit et d'improvisation:

etc., par L. de Valaincourt. 3 fr. 50.
Les passe-temps intellectuels, récréations mathé-

mati ques, géemetri ques, physiques, etc., etc., par
Ducret. 200 dessins. 2 fr.

Salon des jeux, règle de tous les jeux, cartes, da«
mes, dominos, etc. 2 fr.

Petite Académie des jeux, contenant la règle de
tous les jeux de cartes, avec de nombreux exem-
ples. 60 c.

Le langage des fl eurs, par Emma Faucon. 1 fr. 50.
Le vrai langage des fleurs. 1 fr. 50.
Petit langage des fleu rs. 1 fr. 50.
L'avenir dévoilé par les cartes, par Astaroth. 1 f r. 50.
La Cartomancie, ou l'avenir dévoilé par les cartes.

60 c.
La clé des songes, illustré de 105 dessins.
L'oracle, l'avenir prédit aux jennes et aux vieux.
Le grand traité des songes , édition augmentée d»

l'art de lire dans le marc de café. 1 fr. 25.
Oracles des dames et demoiselles, répondant k tou-

tes les questions sur le passé, le présent et l'ave-
nir d'après la méthode de Xrismégiste. 1 fr. 25.

Petit oracle des demoiselles et des dames , extrait
de l'Oracle inf aillible. 60 c.

Ce que l'on voit dans la main, par A. De Par»
d'Hermès. 1 fr. 50.

La petite pos te des amoureux, 150 dessins de Gré-
vu». 2 fr.

Le secrétaire galant. 1 fr.
Le grand interprète des songes, 2 fr.
Le grand livre des oracles, '2 fr.
Jeux de Socié té. 75 c.
Histoire à se tordre, par Michel. 75 c.
Les tribunaux amusants. 75 c.
Le livre du jour de l'an et des fêtes, recueil de let-

tres et de compliments à l'usage de l'enfance, par
Mlle L. Bochet. 1 fr. 50.

Compte d'intérêt à tous les taux. 1 fr. 50.
Petite tenue des livres commerciale, par Malescot.

1 fr. 50.
Tarif de cubage des bois, par Franeon. 3 fr. 50.
Table de cubage des bois (ouvrage officiel) . 2 fr. 50.
Cours élémentaire de mécanique, par Delaunay,

8 fr.
Le savoir vivre et la politesse. 60 c.
Le secrétaire pratique. 1 fr.

Envoi au dehors, contre remboursement ou
au reçu d'un mandat postal.

Librairie, Papeterie, Imprimerie

Séance tenue à l 'Hôtel Communal, le vendredi
22 octobre 1897 à 5 heures du soir

Présidence de M. Arnold Grosjean, président.

En ouvrant la séance, M. le Président prononce
l'allocution suivante :

Messieurs les membres du Conseil Général ,
Depuis sa dernière séance, le Conseil général a fait

une perte sensible en la personne d'un de ses mem-
bres, M. Arnold Gagnebin enlev é dans la force de
l'âge (il n'avait que quarante-cinq ans) à son pays, à
sa famille et à ses nombreux amis.

Travailleur infatigable , celui auquel nous avons
rendu les derniers devoirs, il y a un mois à peine,
jouissâi f à Juste Tître dé l'estime et de la considéra-
tion générales.

,A côté de ses occupations professionnelles très ab-
sorbantes, Arnold Gagnebin, cœur généreux, consa-
crait sesloisirs au bien public et aux questions d'in-
térêt général ; intelligent autant que cultivé, il fut
Sendant 14 ans membre actif , et assidu très écouté

e la Commission scolaire, il remplit avec beaucoup
de compétence et de dévouement les fonctions de pré-
sident du Comité de la bibliothèque et du musée.

Appelé au printemps dernier à siéger au Conseil
général Arnold Gagnebin n'a pu donner dans cette
sphère d'activité toute la mesure de ses talents et do
ses aptitudes.

Inclinons-nous, Messieurs devant celte existence
brisée trop tôt et exprimons à la famille de notre re-
gretté collègue toutes nos sympathies dans cette dou-
loureuse épreuve.

Et je vous invite Messieurs à honorer la mémoire
d'Arnold Gagnebin en vous levant.

Le Conseil se lève.
Puis il est procédé à l'appel qui fait constater la

présence de 81 membres.
Se font excuser : MM. L " E. Bourquin, Jules

Breitmeyzer, W. Biolley,  Arnold Neukomm , Ch.
P..  Redard , L. ' Reinbold.

Absent non excusé : M. J. Schweizer.
Le procès-verbal de la séance du 16 septembre

écoulé est adopté.
L'ordre du jour est adopté comme suit :
1. Agrégations.
2. Nominations :
a. De 3 membres de la Commission scolaire en

remplacement de MM. A. Gagnebin , R. Perroud et
Df Robert Tissot.

6. D'un membre de la Commission de l'orphelinat
des jeunes garçons en remplacement de M. A. Ga-
gnebin.

3. Rapport de la Commission chargée d examiner
la proposition relative à l'extension ou réseau élec-
trique.

4. Rapport du Conseil communal à l'appui d une
demande de crédits supplémentaires pour divers pos-
tes du bud get.

5.- Rapport du dit Conseil à l'appui d'une demande
de crédit pour nouvelles conduites maltresses pour
eau et gaz.: 6. Rapport du dit Conseil à l'appui d'une demande
de crédit supplémentaire pour nouveaux canaux
d'égoût.* T. Divers.

Les rapports ci-dessus sont déposés au Bureau
communal

I
AGRÉGATIONS

Bulletins délivrés et rentrés 30
Majorité 16

MM. Frossard, Adolphe - Henri, Bernois et 2
enfants mineurs est agrégé par 30 voix.

Ditesheim, Marc - Maurice, Alsacien, céli- '
bataire.

Ditesheim , David-Edmond , également Alsa-
cien et célibataire sont agrégés chacun par
26 voix.

II
NOMINATIONS

a. De 3 membres de la Commission scolaire en
remp lacement de MM. A .  Gagnebin.R. Perroud, et
D' Robert Tissot.

Bulletins délivrés et rentrés 31
Majorité 16

Sont nommés :
MM. H. Rebmann par 28 voix.

D ' de Speyer » 27 »
W .-Biolley » 17 »

Divers obtiennent 8 »
6. D'un membre de la Commission de l'orpheli-

nat des jeunes garçons en remplacement de M. A .
Gagnebin.

Bulletins délivrés et rentrés 31
Majorité 16

Est nommé : M. A lfred Renaud nar 18 voix.
M. Dubois-l' eseux en obtient 18,

Bulletins blancs, 2.
III

Rapport de la Commission chargée d'examiner
la proposition relative à l'extension du réseau
électri que.

Rapporteur M. L. Calame-Colin.
La Commission recommande l'adoption des conclu-

sions et de l'arrêté du rapport du Conseil communal
à l'appui d'une demande de crédit Jo frs iC.OOO
pour fextension du réseau local d'électricité.

Personne ne prenan t la parole, l'arrêté proposé par
le Conseil communal est volé à l'unanimité comme
suit r

«. Art. 1. — La commune fera prolonger la ligne
« électrique à haute tension de la rue de la Paix ,
« sous forme de boucle locale jusqu 'à la rue du Ga-
« zomètre et à la brasserie de MM. Ulrich frères.

« Art. 2. — Il est accordé au Conseil communal un
•r crédit extraordinai re de frs 16.000 pour couvrir la
« dépense résultant de ces travaux. '

« Art. 3. — Cette somme sera ajoutée au compte
« capital de l'entreprise des services électriques.

c Art.. 4.. — Lé" Conseil communal est chargé do
« l'exécution du présont arrêté.

IV
Rapport du Conseil communal à l 'appui d'une

demande de crédits supplémentaires pour divers
postes du budget.

Rapporteu r : M. Ch. Vuilleumier-Robert, direc-
teur des finances.

Sur la demande de M. A. Orosjean qui constate
que le rapport no prévoit pas do crédit supplémen-
taire pour le perfectionnement de l'éclairage public
au moyen dos becs Auer, M. Ed Tissot, secrétaire
communal répond que l'installation de ces becs est
du domaine do l'Usine à gaz et quo pour co qui
concerne l'éclairage proprement dit , la somme portée
k cet effet au budget de la police sera suffisante.

M. H Mathys , directeur des eaux et du gaz ,
ajoute que cette année encore, il sera procédé d la
pose d'environ 30 becs Auer, un particulier à la ruo
de la Serre. L'année prochaine , il sera demandé do
nouveaux crédits pour continuer l'installation d'au-
tres becs Auer. Si le Conseil général préfère procéder
de suite â l'installation dans toule la localité do co
système de becs, le Conseil communal est prêt à étu-
dier la question et à faire établir lo devis des dé-
penses qui on résulteraient.

Sur la proposition do M. A. Orosjean la direction
des eaux et du gaz est invité à faire ce t ravail.

Puis l'arrêté proposé par le Conseil communal est
adopté dans la forme ci-après.

Le Conseil général de la commune de la Chaux-de-
Fonds, entendu un rapport du Conseil communal.

ARR êTE :
ART. 1. — Il est accordé au Conseil communal un

crédit supplémentaire do frs 5.019 applicable aux
postes suivants du bud get de 18'.)7.

» 500 
P°»

S"e 
28 ichapitreX.Fraisd'administration.

» 450 » 18 ( Chapitre XI. Dépenses diverses.
» 8519 postes 12. 13. 14. 1">. 27. Chapitre VIII.

Police.
Frs 5019

Art. 2. — Le Conseil communal est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté.

V
Rapport du Conseil communal à l'appui d'une

demande de crédit pour nouvelles conduites mal-
tresses pour eau et gaz.

Rapporteur M. H. Mathys.
M. Léon Gallet demande si en cas de changement

de propriétaire, le nouvel acquéreur est engagé au
paiement des intérêts.

M. le Rapporteur lui répond que la convention
est conclue pour une durée de 10 années au moins,
qu'il s'agit d'un engagement positif et qu'en outre il
est à supposer que d'ici à peu do temps la consom-
mation de l'eau dans les immeubles en question sera
suffisante pour permettre à la commune de ne pas
réclamer le paiement de ces intérêts.

M. Léon Gallet demande encore s'il existe un rè-
glement qui détermine jusqu'à quelle distance un
propriétaire peut réclamer l'introduction de l'eau dans
sa maison.

M. H. Mathys lui répond que ce règlement n'existe
pas et que chaque cas est examiné pour lui-même,
par le Conseil communal et la Commission des "eaux
et du gaz.

M. A. Grosjean fait remarquer que s'il s'agit de
la vente d'un immeuble les charges qui le grèvent
passent au nouvel acquéreur.

Puis l'arrêté proposé par le Conseil communal est
adopté à l'unanimité comme suit :

Le Conseil général de la commune de la Chaux-de-
Fonds, entendu le rapport du Conseil communal,

ARRêTE

Art. 1. — Il est accordé au Conseil communal un
crédit supplémentaire de frs 5.400 pour pose de nou-
velles conduites maltresses d'eau et un crédit supplé-
mentaire de frs 6.000 pour pose de nouvelles con-
duites, lanternes, candélabres etc., pour le gaz.

Art. 2. — La première de ces sommes sera ajoutée
au fonds capital du service des eaux, et la seconde
au fonds capital de l'usine à gaz.

Art. 3. — Le Conseil communal est chargé de l'exé-y
cution du présent arrêté.

VI
Rapport du Conseil communal à l 'appui d'une

demande de crédit supp émentaire pour nouveaux
canaux d'égouts.

Rapporteur , M. Fritz Wahl. ing énieur en chef
des travaux publics.

Sans discussion le Conseil adopte l'arrêté qui ter-
mine ce rapport comme suit :

Le Conseil général de la commune de la Chaux-de-
Fonds, entendu un rapport du Conseil communal,

ARRÊTE

Art. 1. — Il est accordé au Conseil communal un
crédit de frs 6.000 pour l'établissement de nouveaux
canaux d'égouts.

Art. 2. — Ce crédit sera porté aux comptes des tra-
vaux extra-budgétaires.

Art. 3. — Le Conseil communal est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté.

VII
Divers

M. le Président donne lecture de doux lettres des
sections réunies do gymnastique locales conviant le
Coucou général et le Conseil communal à assister à
une réunion dans laquelle sera discutée la question
de savoir si la Chaux-de-Fonds peut se mettre sur
les rangs pour obtenir la prochaine fête fédérale do
gymnastique en 1900.

M. P. Mosimann, président du Conseil communal
annonce que cette réunion a eu lieu et que les délé-
gués des autorités communales ont annoncé que
celles-ci appuyaient la demande des sociétés de gym-
nastique ; rassemblée des délégués des sociétés de
gymnastique de la Suisse n'a pas encore eu lieu en
sorte qu 'aucune décision n'a été prise ; il y a d'au-
tant plus lieu de croire que la Chaux-de-Fonds, qui
se trouve en concurrence avec Berne et Zurich , ob-
tiendra l'honneur de recevoir les sociétés do gymnas-
tiques en 190U que cette année cette fôte fédérale a
été célébrée dans la Suisse allemande et que la pré-
cédente a été célébrée 'dans la Suisse italienne ; le
tour de la Suisse romande est donc arrivé et jusqu 'à
présent il n'y a que ia Chaux-de-Fonds qui se soit
mise sur les rangs.

La séance est levée à 6 1/2 heures.
Le Secrétaire, Le Président,

Georges LEUHA. A. GROSJEAN.

CONSEIL GENERAL

Le cyclisme à Berlin
On mande à l 'Indépendance belge :
Qui eût jamais pu penser que Berlin se

passionnerait à tel point pour son Grand
Prix vélocipédiquel Ge prix, vous le savez,
était de 10,000 marks ou 12,500 fr. La som-
me est forte, mais elle n'eût certainement
pas suffi à provoquer le quart de l'émotion
que le concours a produite, si le patriotisme
n'avatt été vivement mis en jeu.

Les deux coureurs les plus célèbres du
moment sont MM. F. Bourillon,de Paris, et
W. Arend, de Hanovre ; donc un Français
et un Allemand. Tousdeux avaient annoncé
leur participation à la lutte. Quand le fait
fut connu , le Grand Prix devint du coup
sensationnel. Pendant quinze j ours, Ber-
lin , qu 'on n'émeut pas facilement, a été
pris d'une sorte de fièvre sportive. On ne
parlait que du Français Bourrillon et de
l'Allemand Arend ; leurs portraits apparu-
rent partout : aux vitrines des magasins in-
nombrables de vélos, dans les journaux,
sur les colonnes d'annonces.

Arend, qu'on avait < disqualifié », rede-
vint populaire, parce qu il était appelé,
croyait-on, à établir la suprématie de l'Al-
lemagne dans le sport nouveau. Dimanche,
jour du concours définitif , nous assistâmes,
dès midi, à une étonnante émigration de la
capitale. Un nombre incroyable de Berli-
nois, à pied, à cheval , eu tram , en chemin
de fer et à vélo prirent le chemin de Ha-
lensee, village voisin, où la course devait
avoir lieu. On avait, au Vélodrome, char-
pentées des remises immenses destinées
aux vélocipèdes ; elles fur»nt insuffisantes
pour abriter la moitié môme des machines
qu'on y amena de toutes parts. Vous dire
combien il y en avait me serait impossible;
tout ce qu'on put constater, c'est que le vé-
locipède avait pris, dans le mouvement
berlinois, un développement prodigieux
dont personne ne soupçonnait l'importance.

G'est alors que j'ai compris l'âpreté de la
concurrence qui a éclaté entre la roue amé-
ricaine et la roue allemande. Les fabriques
allemandes de vélos ne se comptent plus ;
chaque ville a la sienne ou en a même plu-
sieurs et, malgré l'abondance de leur pro-
duction , elles faisaient presque toutes
d'excellentes affaires, distribuant 18 et
même 25 0/0 de dividende, quand sont ar-
rivés les Américains qui ont, paralt-il, plus
de fabriques encore et une production telle
qu'il leur est devenu impossible de se dé-
barrasser de leur stock en Amérique même.

Pour ne pas faire faillite, ces fabriques
américaines ont envoyé en Angleterre et
en Allemagne plus de 300,000 vélos, la plu-
fiart de très bonne qualité et qu'elles ont
aissés à des prix inférieurs à ceux des ma-

chines allemandes, généralement moins
bonnes.

Les fabricants allemands, pour ne devoir
« avilir » leur marchandise, ont ouverte-
ment déclaré la guerre au vélo américain,
en disant, dans leurs organes de publicité,
que les machines américaines vendues à
250 marks étaient de mauvais matériaux.
Ils ont, en même temps, réclamé du gou-
vernement des droits protecteurs. A ces
attaques, les agents d'outre-mer nous ont
répondu par des procès et surtout par la
publication d'attestations et témoignages
donnés par des < autorités » en faveur du
produit américain ; et comme, en Améri-
que, on craint que l'Allemagne ne protège
ses roues, on vient de prendre, m'assure-
t-on, la résolution de nous envoyer de nou-
veau des cargaisons entières avant que les
droits ne soient établis.

Nous allons donc être inondés Ide vélos
américains. La lutte contre ces machines
est devenue si intense que l'Union des fa-
bricants allemands refuse de faire de la
fmblicité dans les journaux qui acceptent
es annonces de leurs concurrents transat-

lantiques. Dimanche, c'était, comme nous
l'avons dit, d'une autre lutte, plus patrio-
tique encore, qu'il s'agissait.

Le Français Bourrillon a battu l'Alle-
mand Arend à plate couture. J'ai vu, un
jour de la semaine passée, ces deux cou-
reurs essayer leurs forces au moment où le
public manquait sur la piste. Bourrillon
prit sur Arend une telle avance que , j'en
suis persuadé, jamais, tant que le Français
le voudra , l'Allemand ne pourra l'atteindre.

Au moment psychologique du Grand
Prix l'immense foule devint houleuse. Les
clameurs éclatèrent. On se serait cru dans
un cirque romain ou à une corrida espa-
gnole. Bourrillon passa le premier et fut
acclamé, acclamé par des centaines de pa-
rieurs, parmi lesquels beaucoup d'étran-
gers, dont il avait été le favori. Arend est
de nouveau tombé en disgrâce, parce que,
le jour du grand combat franco-germani-
que, on l'a vu , à 6 heures du matin, dans
un café Inocturne 1 Chose absolument cu-
rieuse, le j ournal qui a « lancé » le Grand
Prix publie, ce matin, le portrait, non pas
de Bourillon , le Français, mais de Lehr,
l'Allemand, qui a gagné le second prix I

Etes-vous magistrat ?
Une scène plaisante, dont un camelot fit

tous les frais, s'est passée lundi â la ter-
rasse d'un des grands cafés des boulevards,
à Paris.

Deux fonctionnaires de la préfecture de
fiolice — l'un d'eux est un commissaire,
'autre médecin — étaient assis, regardant

la foule des promeneurs. Un camelot s'ap-
proche et tirant à demi de sa poche des
photographies d'une célébrité peu recom-
mandable , les offrit au magistrat.

— Faites voir ? dit celui-ci... Et prenant
tout le lot, il le confisqua. Le camelot se
récria d'abord, mais n'insista plus lorsque
le commissaire lui eut fait voir, pliée dans
son portefeuille, son écharpe tricolore.

— Pour cette fois, dit-il au camelot,
allez... Mais ne péchez plus.

L'autre prit sa course et disparut. Cinq
minutes après, il était de retour. En route ,
il s'était dit que peut-être , il avait été vic-
time d'un filou , et tenait a s'en assurer. Il
retrouva facilement les deux amis.

— Pardon , dit-il à celui qui avait saisi les
photographies, mais de quel droit m'avez-
vous pris ma marchandise ? Les maires

aussi ont des echarpes et les conseiller»
municipaux... Qui me prouvera que vous-
êtes réellement commissaire de police ?

— Ceci, répondi t le magistrat.
Et, appelant un gardien de la paix, il fit

conduire l'imprudent au poste.

Variétés

t$8jËlff lg** 1> L'administration du Trex *
_W**$§F ducteur, journal bime»-
roel, destiné à l'étude des langue!
française et allemande, paraissant i 1*
Chaux-de-Fonds, envoie gratis et
franco un numéro spécimen à chaque
personne qui en fait la demande.



Le Procureur surtout , une mazette en fait de chasse,
était presque son camarade à cause des chiens qu'il lui
dressait parfois et que toujours du reste le magistrat
Nemrod trouvait moyen de perdre ou d'estropier.

Condamne eu novembre, le braconnier ne devait re-
venir qu en mai.

De vraies vacances pour la pauvre Flore.
Quinze jours après le départ de son bourreau, elle

avait déjà changé physiquement et moralement : deux
mois plus tard, elle ne se ressemblait en rien.

Elle avait pris des couleurs , avait redressé sa taille
voûtée par des travaux trop rudes et trop précoces; elle
chantait tout le jour et laissait errer un beau sourire sur
ses lèvres comme passer des flammes dans ses grands
yeux noirs.

A dix lieues à la ronde on n'eût certainement point
rencontré plus jolie personne, plus admirable/fille.

Aussi les garçons de Montmort en perdaient-ils le
sommeil pendant que leurs sœurs et leurs fiancées en
séchaient de dépit.

Comme corps, L'Epeiche des Granges, Flore Bonneau,
était aussi bien bâtie, aussi robuste, que les mieux bâties,
que les plus robustes de ces demoiselles de Montmort ;
comme physionomie elle avait une transparence de teint,
une finesse de traits que les autres n'avaient point ; enfin
comme esprit et comme manières elle avait un brillant
et une distinction auxquelles les autres n'essayaient
même point d'atteindre.

Aussi la jalousie aboyait, bavait, déchirait ; mais un
peu inutilement, car il n'y avait rien à dire sur la con-
duite de Flore.

On se rabattait sur son passé mystérieux, sur son
origine inconnue ; on la disait fille d'hospice, fille -de
camps-volants, échappée de Maison de correction, graine
de brigands, puisque Le Renard et La Vipère étaient ses
oncle et tante.

Ge qui n'empêchait point les garçons de déclarer,
pour la plus grande rage des filles , qu'ils étaient tout
prêts à la prendre les yeux fermés : les fils Henriot vou-
laient même l'épouser tous les deux à la fois, et avaient
été consulter un avocat de Ghaumont pour lui demander
si deux frères bien d'accord ne pouvaient point épouser
la même femme, chacun de moitié.

Comme Salomon , l'avocat leur avait répondu que
jusqu 'à ce que la chirurgie contemporaine pût faire le
miracle de couper une femme en deux sans qu'elle mou-
rût, cela n'était pas possible; et que du reste ils n'ai-
maient point réellement la personne en question sans
quoi, toujours comme la bonne mère du jugement de
Salomon, ils eussent préféré l'un et l'autre la voir entière
à l'un ou à l'autre plutôt que de réclamer le partage en
deux : il ne s'agissait pourtant point d'un grenouille.

Quelques amateurs plus entreprenants que les autres
essayèrent bien de venir pincer de la guitare autour de
la baraque du Renard ; mais outre que Flore avait fait
raccomoder la porte et même y ajouter un second verrou,
Ravageot se montra si bien disposé à leur enlever un
morceau de culotte, qu'ils se tinrent désormais à une
distance respectueuse.

Et puis ce qui protégeait mieux Flore que tous les
verrous et tous les chiens du monde contre un entraîne-
ment des sens, contre un oubli de ses devoirs, c'était sa
fierté, c'était le sentiment profond qu'elle avait de la
noblesse de sa naissance, de la pureté de son sang.

La fille du capitaine de La Héronnière n'était point
destinée à prendre un époux entre les cultivateurs de
Montmort ; encourager leurs galanteries par vanité fémi-
nine eût donc été une vilaine action, une manière de faire
au-dessous d'elle malgré la misère de sa condition pré-
sente.

Et Flore Bonneau se montrait plus épeiche que jamais
quand les jeunes hommes devenaient trop entreprenants.

Elle était arrivée cependant, la pauvre chère petite,
à l'âge où le cœur parle, à l'âge où la femme, plus encore
que l'homme, éprouve le besoin d'aimer.

La vie du cœur ne sera-t-elle point en effet tout pour
elle?

Pour elle comme fille, comme sœur, comme fiancée,
comme épouse, comme mère I

Pour elle surtout quand elle vit dans l'isolement,
dans les angoisses, ainsi qu'y avait vécu jusqu'alors la
pauvre Flore.

Toute petite encore elle avait perdu sa mère ; son père
ensuite ; ses bonnes , son oncle l'avaient abandonnée
d'une manière ou de l'autre ; jamais elle n'avait eu de
camarade, jamais elle n'avait entendu une parole d'affec-
tion depuis cinq ans qu'elle était emprisonnée chez les
deux scélérats des Granges.

Si, il y avait la mère Bonaventure qui lui avait
témoigné de l'intérêt, aussi la jeune fille lui en était-elle
profondément reconnaissante.

Oui, mais la mère Bonaventure ne suffisait point à ces
besoins de tendresse passionnée que Flore sentait s'éle-
ver des profondeurs de son être.

Elle eût voulu aimer, aimer, se dévouer, se dévouer,
dévorer de caresses et encore de caresses.

Aimer qui? Se dévouer pour qui? Dévorer de caresses
qui ? Quoi ?

Elle ne savait pas, elle ne voulait point chercher ;
mais elle souffrait , mais elle était triste, mais elle avait
des frissons qui la secouaient toute, mais elle pleurait
sans cause.

Elle avait des périodes de véritable abattement, son
cœur s'arrêtait dans sa poitrine, elle croyait qu'elle allait
mourir, et la mort elle la souhaitait presque.

D'autres fois elle se rabattait sur le pauvre Ravageot,
l'embrassant à l'étouffer , lui racontant ses chagrins, le
remerciant de son invariable fidélité de bête dévouée.

Si son père, si son père adoré eût été là, c'est lui
qu'elle aurait aimé, c'est sur sa tête qu'elle aurait reporté
toutes ses tendresses, c'est dans ces bras qu'elle se fût
réfugiée sans jamais songer qu'il pût y avoir au monde
rien de meilleur que l'amour de son père.

Mais son père n'était pas là, mais elle l'attendait en
vain, mais sa physionomie s'effaçait presque dans son
souvenir depuis bientôt six ans qu'il l'avait quittée pour
aller à la guerre.

Ce fut dans ces dispositions d'esprit, avec cette se-
crète maladie de l'âme que Noël et son réveillon trou-
vèrent Flore Bonneau.

La mère Bonaventure était venue la chercher, l'invi-
tant à passer cette nuit et cette journée de fête avec elle.

Flore avait enfermé Ravageot pour qu'il gardât la
baraque et était descendue de son hameau forestier dans
la plaine de Montmort.

(A suivre.)
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Ligottée, bâillonnée, elle n'avait pu que pousser avec
les reins la lourde petite table de chêne contre laquelle
elle s'était fendue le front quelques minutes auparavant,
et la faire grincer en la poussant.

C'en fut assez pour l'ombre qui disparut de la clairière
avec une rapidité et un silence de fantôme, dans la direc-
tion de Montmort.

Une fois cependant encore elle s'arrêta, examinant
attentivement, dans la plaine, la silhouette d'une autre
ombre qui se penchait vers la terre et se relevait par un
mouvement régulier, continu.

Cette seconde ombre c'était Le Renard qui, après
avoir fait un crochet en forêt, était ressorti dans les
champs où il arrachait des betteraves.

La première ne quitta point le dôme protecteur des
branches de chênes qui faisaient sur le bord de la forêt
une sorte d'allée couverte.

Gela jusqu'à ce qu'elle eût laissé Le Renard derrière
elle et qu'elle eût atteint les premières maisons de
Montmort.

Elle y entra sans paraître se préoccuper que quelque
habitant attardé la rencontrât dans les rues àpareille heure.

Elle ne faisait pas de mal, elle; elle ne volait point :
elle veillait pour le salut des autres.

XI

L'Épeiche.

Cette ombre c'était la mère Bonaventure.
Rentrée chez elle et quoi qu'il fût tard, la tireuse de

cartes ne se coucha point.

Elle remit quelques écailles sur son feu presque éteint,
car la saison s'avançait, il faisait déjà froid; puis elle
ouvrit la porte de sa grande armoire en chêne, y pri t une
feuille de papier cachée sous une pile de mouchoirs et
vint s'asseoir entre le foyer et la petite table ronde sur
laquelle elle mangeait.

Sur cette table, recouverte d'une toile cirée, une
lampe à pétrole brûlait.

La mère Bonaventure déplia le papier, le lut, le relut
avec une attention extrême comme si elle eût voulu ar-
racher aux mots qui s'y trouvaient écrits la révélation
d'un secret.

Ce papier n'était autre que la lettre ramassée par elle
en forêt, la lettre que Flore avait écrite à son père, con-
fiée à Muller et que M. Jutard avait perdue dans sa fuite
sous les coups de fusil de Savinien.

Elle savait déjà beaucoup de choses, la mère Bonaven-
ture, car ce bruit mystérieux qui tant de fois avait in-
quiété Le Renard comme le pas léger d'un démon s'atta-
chant à ses trousses était produit par ses chaussons de
lisière sur la feuille morte, car la femme fantôme entre-
vue par M. Jutard c'était elle, qui connaissait les entre-
vues annuelles du rendez-vous de chasse.

Les criailleries du Renard et de La Vipère, qui s'ou-
bliaient dans l'ivresse ou qui se fiaient trop à l'isolement
de leur cabane, lui avaient appris d'autres faits.

Mais de tout cela elle n'arrivait point à former un
ensemble.

Elle se doutait bien que Flore était une fille de famille
riche qu'on avait eu intérêt à changer de pays, à venir
cacher dans ce désert forestier où elle souffrait le martyre,
que Le Renard et La Vipère étaient payés pour cette cri-
minelle besogne de la séquestrer, par le monsieur, le
parent qui venait de temps à autre.

Oui, mais de quel pays était cette jeune fille ? Quel
était son nom ? Pourquoi ne voulait-elle rien dire, rien
faire qui pût aider à sa délivrance ?

Ne courait-on pas le risque, en essayant de s'inter-
poser, de plutôt nuire à sa cause que de lui être utile?

Evidemment de très grosses menaces la paralysaient,
elle, et paralysaient peut-être aussi ce père, ce père sol-
dat et captif auquel elle avait écrit.

Il fallait donc y aller avec prudence.
Et la mère Bonaventure réfléchissait, combinait, se

disait qu'en tout cas il y avait quelque chose qu'il était
de son devoir d'empêcher à tout prix : c'était que l'infor*
tunée jeune fille fût mêlée aux vols du Renard.

L'honneur d'abord, la sécurité ensuite.
Or, il y avait un moyen de non seulement arracher

Flore à la promiscuité criminelle du Renard mais encore

TIREUSE DE CARTES



de l'isoler, cette Flore, de l'avoir en mains pendant quel-
que temps, hors de la terreur du braconnier.

Peut-être alors qu'elle parlerait?
Et c'est ce qui avait poussé la mère Bonaventure

à aller frapper à la fenêtre de Flore, à lui dire de pa.
tienter.

Gar, dans la commune tranquille depuis longtemps,
le bruit s'était répandu depuis trois ou quatre jours que
les pillages noctures d'autrefois avaient recommencé.

Ges pillages, la mère Bonaventure n'avait pas douté
un instant que l'auteur en fût Bonneau.

Elle avait donc espionné, passé deux nuits blanches
et constaté le fait.

Tout de suite son plan avait été dressé, et elle en es-
pérait les meilleurs résultats.

Trois ou quatre heures de repos suffisaient à la mère
Bonaventure, dont un sommeil profond avait fui depuis
longtemps les paupières usées par les larmes.

A six heures du matin, dès qu'on vit clair, et avant
qu'il ne fût encore parti pour sa tournée, la mère Bona-
venture était chez Vaillant, le garde champêtre.

Ils causèrent un brin pendant que le représentant
de la loi cassait une croûte et buvait une gorgée d'eau-
de-vie.

Vaillant était un bon serviteur de la commune, brave
et pas sot : il avait fait les guerres d'Afrique, appris les
ruses des Arabes et il détestait les maraudeurs quels
qu'ils fussent.

La mère Bonaventure et lui furent bientôt d'accord.
Ils se séparèrent , elle pour aller chez deux des culti-

vateurs dévalisés la veille et qui, en qualité de chasseurs,
avaient des fusils ; lui pour se rendre au rapport du ma-
tin chez M. le Maire.

La journée s'écoula paisiblement; rien ne transpira
des résolutions qui avaient pu être prises.

Les cultivateurs, effrayés par la maraude recommen-
çante, avaient enlevé un peu plus de leurs récoltes qu'à
l'ordinaire et il y avait gros à parier que le voleur se dé-
pêcherait aussi de son côté.

La température était douce, il ne pleuvait pas, mais
une brume épaisse et une époque de vieille lune facilite-
raient on ne peut mieux les expéditions nocturnes.

Le Renard sortit vers onze heures, après avoir encore
attaché Flore et enfermé Ravageot.

D courut tout droit en plaine car il avait vu, depuis
chez lui , pendant toute la journée les tombereaux des
cultivateurs enlevant les pommes de terre et les bette-
raves ; et il avait une peur affreuse de ne plus rien trou-
ver à piller.

Deux sacs furent bientôt remplis : le braconnier en
chargea un sur ses épaules et prit le chemin de sa bara-
que en se proposant de revenir au plus vite chercher
l'autre.

Gomme il arrivait au petit trot, courbé sous son lourd
fardeau , à cent mètres de chez lui, un homme, jusqu'alors
étendu dans un fossé, se dressa d'un bond et lui cria :
« Halte, au nom de la loi ! »

Le Renard jeta son sac, prit la serpe suspendue à son
côté par une ficelle , et répondit : « Allons, place, ou je
cogne 1 »

L'homme ne dit rien, mais abaissa dans !a direction
du maraudeur les deux canons d'un fusil.

Cet homme c'était le garde champêtre Vaillant que la

mère Bonavenuture avait renseigné sur les agissements
du Renard .

Le braconnier grinça des dents, mais tout de même
n'avança point.

Il ne comprenait rien à cette intervention de la justice
dans ses affaires , lui qu'on laissait tranquille ou à peu
près depuis si longtemps.

Celait donc parce qu'il avait perdu sa vieille, qu 'il
avait besoin de marauder plus que ja mais qu 'on voulait
lui faire des misères maintenant.

— Pas tant de façons, reprit enfin Vaillant , tu es pris,
voilà tout !... Pour un autre, ça ne serait pas grand'chose,
mais toi avec tes récidives, tu vas en gober pour six mois
d'ombre.

— Tonnerre de Dieu ! rugit Le Renard, il ne sera pas
dit que je me laisserai mettre la main sur le dos comme
une poule mouillé... Eh bien , viens-y donc, feignant ,
m'arrèterl... Viens-y donc , mouchard!... Je me fich e
de toi I

Et prompt comme l'éclair, sachant bien que le garde
champêtre hésiterait à tirer, il bondit sur lui et, d'un
coup de lête en pleine poitrine , il l'envoya rouler dans la
boue du fossé.

Puis il prit ses jambes à son cou et détala.
Mais comme il allait s'enfoncer en forêt, deux hommes

sortirent de l'obscurité des taillis qui le couchèrent en
joue.

Il se rejeta alors du côté de sa maison au moment où
Vaillant , relevé de sa chute, y arrivait avant lui et contrai-
rement à ce qu'il aurait cru , tirait deux coups de fusil
dans sa direction.

Brrr... décidément les affaires se gâtaient et il valait
mieux filer par la route conduisant au village voisin de
Valombreuse.

Et Le Renard s'élança droit devant lui, descendant à
toute vitesse les champs qui dominaient la route départe-
mentale.

Pas de chance I Probablement que les coups de fusil
tirés n'étaient qu'un signal, car comme le braconnier
essoufflé dégringolait sur la route deux gendarmes fon-
çaient sur lui au galop.

Les gendarmes avaient le revolver à la main et ce
n'était pas la peine d'essayer de fuir.

Le Renard paya d'audace d'abord, nia, injuria , mais
les deux cavaliers avaient des ordres précis et ne se lais-
sèrent ni tromper ni attendrir.

Ils lui passèrent les menottes, et le plaçant entre les
deux chevaux prirent tout doucement avec lui la route
de Chaumont.

Le maire de Montmort, dont l'attention et la pitié
avaient été attirées sur le drame mystérieux des Granges
par quelques paroles de la mère Bonaventure en faveur
de Flore, avait envoyé un exprès dans la journée au Par-
quet de la ville en demandant qu'on débarrassât pour un
temps sa commune du dangereux pillard.

Rien n'avait été plus facile que de le prendre sur
le fait.

Garde champêtre, propriétaires et gendarmes s'étaient
donc mis d'accord pour la nuit suivante, et Le Renard
était venu se jeter lui-même dans le piège tendu.

Gomme il traversait Montmort, il y vit de la lumière
à la mairie et sur la porte le maire qui attendait le retour
de l'expédition.



Il comprit alors que c'était un coup monté, qu'on
l'avait dénoncé, guetté, et furieux il cria :

— Oh , j'en reviendrai 1 Ne vous réjouissez pas tant
et gare à ceux qui auront manigancé contre Le Renard !
Je ne donnerai pas dix sous de leur peau... Ah,rossards,
ah, gueux I Je vous revau drai ça...

Ge n'était pas la prison qui lui faisait peur, il la con-
naissait assez.

Mais il se demandait que deviendrait Flore en son
absence, à qui le monsieur remettrait son argent.

Le brigand écumait de rage et se jurait bien de savoir
d'où était tombée cette tuile qu'il recevait tout à coup
sur la tète.

Dût-il en crever il se vengerait , tuant ou incendiant
qui l'avait dénoncé.

A l'heure matinale où il faisait son entrée dans la pri-
son de Ghaumont, M. le Maire de Montmort , le garde
champêtre Vaillant et la mère Bonaventure enfonçaient
la porte de sa baraque, aux Granges.

Ils y trouveront Flore ligottée et étendue, en com-
pagnie de Ravageot, sur son lit de fougères sèches.

Le maire constata officiellement cet état anormal où
la jeune fille avait été amenée par les violences du Re-
nard , lui annonça que celui-ci était aux mains de la
justice pour un temps plus ou moins long, l'invita à dé-
poser librement contre lui une plainte qu'il ferait par-
venir au Parquet.

Contre son attente, Flore parut plus attristée que
joyeuse de cette arrestation de son bourreau , de cette
cessation momentanée où peut-être définitive de ses
souffrances ; elle se retrancha derrière sa parenté pour
ne point se plaindre, pour refuser tout détail sur la vie
intime du braconnier.

Son serment, la terreur des maux qu'elle attirerait
sur la tête de son père et sur la sienne si elle parlait, lui
clouait la langue.

On voulut l'emmener à Montmort et elle refusa en
assurant qu'elle se trouvait très bien aux Granges, qu'elle
était habituée à la solitude, qu'elle n'avait pas peur.

Ravageot lui suffisait comme compagnie.
Quant à sa nourriture, à son vêtement, elle ferait

comme tout le monde, elle les gagnerait en travaillant
d'une manière on de l'autre.

Elle promit seulement de tenir M. le Maire au cou-
rant de ce qui pourrait lui survenir de désagréable et de
rendre visite de temps à autre à la mère Bonaventure.

Ges trois personnes constatèrent dans cette fille de
dix-sept ans une force de caractère qu'elles n'eussent
point soupçonnée.

On comprit qu'il fallait la laisser libre, qu'elle avait
des raisons graves d'agir ainsi, et que le mieux était
d'attendre une explication de l'avenir.

On la laissa.
Et tout de suite, dès le jour même, une autre vie

commença pour Flore.
Elle mangea une croûte de pain qu'elle partagea avec

Ravageot, emplit un sac des légumes volés l'avant-veille
par Le Renard en sa compagnie, et après avoir refermé
la porte comme elle put, elle s'en alla les reporter aux
volés.

Ceux-ci, émus de cet acte, la forcèrent à en accepter
une part et l'invitèrent à venir les trouver chaque fois
qu'elle aurait besoin de quelque chose.

Rentrée chez elle, Flore prit une serpe et s'enfonça en

forêt pour y faire un gros fagot de bois mort qu'elle rap-
porta sur son dos.

Le lendemain, ayant plus de temps, elle en fit quatr e
au lieu d'un , quatre dont elle céda trois à la mère Henriot
pour une écuelle de lait et six œufs.

Les jours suivants elle empila les fagots de bois mort
devant sa porte , et quand elle en eut assez pour en faire
une voiture elle s'en fut à Montmort pour la vendre.

Tous propriétaires de petites parcelles de forêts,
bûcherons ou charbonniers, les gens de Montmort n'a-
vaient guère besoin de fagots, mais pour lui faire plaisir,
pour lui venir en aide, on les lui acheta.

De cet argent la j eune fille fit deux parts : avec l'une
elle paya le boulanger pour s'assurer du pain, avec l'au-
tre elle s'acheta des pelotes de laine.

L'hiver venait, bientôt la neige couvrirait la terre et
il ne lui serait plus possible de mettre pied en forêt , alors
elle tricoterait, elle ferait des bas, des moufles, des cache-
nez pour les gens de Monimort.

On lui achèterait plutôt cela que des fagots.
Au besoin la mère Bonaventure se chargerait de

placer ses petits ouvrages.
Et sous la garde de son chien Ravageot Flore continua

à vivre comme une petite ménagère, sans peur, sans
paresse, sans familiarité avec personne.

Il y a dans les grandes forêts de la Champagne un
oiseau de la famille des pies que l'on appelle l'épeiche.

Rare, solitaire, sauvage, cet oiseau poursuit les in-
sectes aux troncs des arbres avec un étrange petit bruit
de marteau qui s'entend dans le silence des futaies : il a
un plumage sombre et une huppe éclatante.

Aux filles un peu fières , qui ne parlent point aux
autres et travaillent solitairement, les gens des pays
forestiers donnent parfois le nom de l'oiseau, on les ap-
pelle des épeiches par sobriquet.

Douce, polie mais réservée, ne disant rien de ses
affaires , Flore, que les gens de Montmort ne savaient
point être Mlle Jeanne de La Héronnière et Mlle Jeanne
de La Héronnière aux lèvres cadenassées par un secret
affreux , Flore sembla extraordinaire, fière, sauvage.

Son casque d'admirables cheveux noirs lui donnait un
air altier en se dressant comme une huppe, sur sa tête
fine, sur son buste élancé, sur son corps souple et léger.

Les garçons trouvaient singulier qu'elle ne répondit
rien à leurs agaceries et les filles jalousaient sa beauté :
aussi bien vite lui donna-t-on le surnom de L'Épeiche.

Et la jeune fille qui l'apprit par la mère Bonaventure
ne s'en fâcha point ; peu lui importait du reste puisque
déjà Flore n'était point son nom et qu'elle quitterait cette
terre d'exil, ce milieu grossier, un jour ou l'autre, pour
ne jamais y revenir.

. xn
Deux Cœurs.

Le Renard s'en était tiré à bon compte : avec six mois
de prison.

C'était une vieille connaissance des Messieurs du Tri-
bunal, tous plus ou moins chasseurs, et auxquels il avait
eu occasion de rendre service en leur vendant pour leurs
dîners officiels un gibier qu'ils disaient avoir tué eux-
mêmes.
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S'adresser en l'Etude de MM. 6. Leuba,
.vocat et Ch.-E. Gallandre, notaire, rus
lu Pare 50. 14662-1

Grand choix de

Bretelles, Cols, Poignets
Qualité supérieure. 14926-4

J. Lonstroû
ne Léopold Bobert 41, la Chanx-de-Fonds

BONNE OCCASION
A vendre à très bas pris trois grands

fourneaux Inextingui bles.
S'adresser en l'Elude des notaires H.

LEHMANN et A. JEANNER ET, rne Léopold
Robert 32. 15558-2

MAGASIN
Pour cause de santé, k remettre pour

St-Martin ou époque a convenir, u» ma-
gasin avec logement de 2 pièces, cabinet,
cuisine et dépendances. Prix modéré.

Ce magasin, occupé par us commerce
d'épicerie, est situé dans un des beaux
quartiers de la Chaux-de-Fonds ; il assu-
rerait a son preneur des affaires sérieuses
et régulières. 15541-5*

8'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pour Sairtop H
on demanda à louer pour 2 personnes, un
appartement de 4 pièces et dépendan-
ces, gaz installé. — Adresser offres avec
prix et situation, sous M. P. 15598. au
bureau de I'IMPARTIAL. 15598-2

A louer de suite ou pour époque à con-
venir, une belle cave dallée et voûtée pour
marchand de vins , entrepôts ou autre
Senre de commerce. — S adresser a M.

leinbold-Andriè, rue de la Demoiselle 10.
165S5-1

A. loner
Sour Saint-Georges t898. un LOGE-

IKVl' de 3 pièces avec grand atelier à
6 fen êtres et bnrean, situé au centre du
village. 15682-2

S'adresser au bureau de I'IMPART IAL.
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jrand restaurant, en plus quelques pièces de Beaujolais et Màcon, en cave depuis une

innée et demie, quelques mille bouteilles de vins fins et environ 12 à 15 mille bouteilles

fédérales vides; également à vendre nn bean pont de jeu de boules et nne

loere (à enlever cet automne) . 13167-9

_%*_ - COURS D'EQUITATION D'HIVER
^Cia-^-AU MANÈGE de la Chaux-de-Fonds

— i —m

Avis anx amateurs d'équitation ! M. MEYER, direcleur du manège, avise sa

nombreuse clientèle qu'il va commencer le premier cours d'hiver. Il in'lte les ama-

eurs k se faire inscrire le plus tôt possible ; le cours commencera le ler Novembre et

lurera six semaines. Grande réduction de prix pour ce cours. Pour tous renseigne-

men ts s'adresser an Manège. 15206-2
Le directeur, A Meyer. 

Spécialité de Bandages pour Hernies
d'invention toute récente, convenant à toute personne et retenant

entièrement et sous garantie la hernie la plus grave. En outre :

Bandages ponr hernies de maternité
retenant sans douleur même les hernies de grande dimension ; toute

personne peut mettre elle-même ce bandage avec facilité. Je garantis

que la hernie est retenue entièrement et sans douleur ; guérison

absolue dans 5 à 6 mois. Beaucoup de certificats de cas très graves à

disposition. 
7058-1U

•OT*». XK-ULfi&m, bandagiste,
Téléphone "W& à RŒTBENBACH près Herzogenbnchsee.

Téléphone RDe Léfffl-Myt 72 Téléphone

—-, Tous les lundis , GM^uTku ÈS_^Tg%r^-̂
Tous les Dimanches, PETITS PA INS de divers genres.

Par un travail soigné et des prix modérés, je chercherai à m'attirer une bonne et
nombreuse clientèle. 

14799-4

Arthur C0ÏÏB.V0ISIBR.

j Orfèvrerie \
\ E. Richard-Barbezat \
i 25, Rue Léopold-Robert 25. |
| LA CHAUX-DE-FONDS |

9 Bijouterie or, argent et plaqué I
i TÉLÉPHONE 8628-17 }

Thé dejhine
Mme VICTOR BRUNNER, rne de la

Demoiselle 37, continue à recevoir
comme du passé, le véritable Thé de
Chine d'importation directe, au prix le
plus avanl ageux selon qualité. 14733-3

k REMETTRE
de suite à de f avorables conditions
un -Magasin au centre du village
et dans une rue très f réquentée.

S 'adresser d l 'Etude de M. Char/es
BARBIER, notaire, rue de la Paix 19.

15550-5

VI1ÏY 111111* Le 80u98ig»-è 8e re*
KHI 11 K H commande pourtoua
iflLUlJlUllJU les travaux concer-

*¦" «ant son état. Tra«
vail prompt et soigné i des prix modérés.
¦. KAHLERT, teliesr, r. de la Cira I.

18789-8 

MODES
M,le Oiay

rne D. JeanRichard 19
15774-3 est de retour de Paris

"fc f u__̂ _\_é ___éf Z w^_,
*____ * _ a _̂\ m___ w^ _______ -\

q%*Wiafv»l<->̂B L̂ W ___§_.

'XJM __Z /̂ *M W_

CLiSSEOR ECLAIR
(Système BELLEK)

Recommandé a chaque négociant. — Prix ,
6 francs.

Papeterie L COURVOISIER

A louer pour le 23 avri l, dans le quar-
tier de l'Ouest , un magasin pour la vente
de tabacs et cigares, avec 2 chambres,
corridor, bout de corridor, cuisine et dé-
pendances.

S'adresser a M. Alfred Guyot, gérant,
rue du Pare 75. 15560-2

Atelier
et Comptoir

A loner de suite on ponr époqne à con-
renir, nn grand atelier moderne avec bn-
reanx.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14657-9*

iSSC"* i -/on-lp** à bon comPte _ n
__***$? A ÏCllUlC habillement de
cadet. — S'adresser , le dimanche matin ,
rue du Doubs 65, au sous-sol. 14200-2



Irnipnalioro u"e Per80nne, dé8ire trou*lUUrUullCi C, ver des journées, soit pour
écurer ou laver. — S'adresser rue du
Progrés 95, au rez-de-chaussée.

A. la même adresse, on prendrait des
raccommodages. 15800-3
Innrm-iiàPQ Une personne de toute con
3UW 110,11010 fiance cherche de l'occupi-
tion, soit pour des journées oa des mé-
nages a faire. — S'adresser rue de la De-
moiselle 144, au Sme étage, a gauche.' 15382-7

Dne demoiselle *___t_Zsg$u
comme demoiselle de magasin ou 4 défaut
dans un bureau — Adresser les offres par
écrit sous initiales K. J. 1566Z, a" bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15662-2

DHNitnttN &1SSX%£S
1 fr. 50) ou pour de l'ouvrage k la maison.
Réparations ; prix modique. — S'adr. rue
du Parc 80, au ler étage, à gauche. 15411-2

Homme de peine ^T^Œvaux d'intérieur de magasin . Bonnes réfé-
rences. — S'adresser chez M. Auguste
Jacquet no'aire , place Neuve 12. 15/01-2

Demoiselle de magasin XKS
la vente, sachant les deux langues, cher-
che une place dans un bon magasin de la
localité, bureau ou comptoir. Bonnes ré-
férences à disposition. — S'adresser rue
de la Demoiselle 45, au 3me étage. 15550-1

flnn ionno flll p zurichoise désire une
UllC J CUUC UUC place dans une bonne
l î'|u8 â r̂Baa--mi l̂^ l̂PPB̂d

^
e

Schmid, chez Mme Bourquin, villa Flûc
kiger. 15513-1

fine iûïi nû Hamo se recommande pour
UllC JCllllC Udllie faire des heures dans
un ménage ou pour servir dans une bras-
serie. — S'adresser rae de la Serre 57 A.

A la mâme adresse, k vendre une roue
en bois, en bon état . 15Ï24 -1

|gp One personne SSS'hea!
res par jour, est demandée pour écrire
des adresses. Connaissance des deux lan
gués nécessaire. — Adresser les oftres,
sous initiales JL. F. 15839, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 15839 3

Pn-HTMiii Un graveur trouverait à s'oc-
UldïtJUl .  cuper de suite. 15795-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

finillflPhpnP Ondemande un guillocheur
DUUlUviIOUI • sérieux, connaissant sa
partie à fond — S'adresser chez M. Adol-
phe Guggisberg, St-lmier. 15804-3

fin r pu on On demande de suite une bonne
UUlCUûC. ouvrière doreuse, sachant spé
cialement les roues. — S'adresser k Mlle
Hintz . maison Ronco, Crêt-Vaillant n» 24,
Locle. 15803-3

nômnntmin On demande un démonteur
UClilUlllCUl. ayant déia fait des remon.
tages. Preuves de moralité. Entrée immé-
diate. Se présenter de 8 à 9 h. du soir .
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 15858-3

PpflVpnp On demande de suite un ou-
U l d ï C U l .  vrier graveur d'ornements sur
or pour unir. — S'adresser rue du Pre -
mier Mars 12, au ler étage. 15857-3

Kini*"<*PI1tO On demanle de suite une
riUlùùCUûC. bonne finisseuse de boîtes
argent, régulière au travail. — S'adresser
rue de la Charrière 19, au 2me étage.

15801-3

flflPPIRP L)n demande une bonne ou-
UUI CUoC. vrière doreuse de roues ; entrée
de suite ou dans la quinzaine. — S'adres-
ser chez Mme Walzer, rue de la Dsmoi-
selle 14. 14855 3

Pjn J QCPIl vp Ondemande une bonne finis-
riUlOûCUoC. seuse de boîtes argent pour
faire quelques heures par jour, ainsi
qu'une apprentie polisseuse de boîtes
et cuvettes , logée et nourrie chez ses pa-
rents . — S'adresser chez Mme E. Nuss-
baum, rue de la Serre 59A, au Sme étage.

15798-3

PnlîCCPnCP ()a demande de suite une
a UUobCUoCi polisseuse de fonds or, ainsi
qu'un jeune garçon pour des travaux
a'atelior et les commissions. — S'adresser
rue du Temple Allemand 109, au premier
élage. 1583 S 3
Ppnnnpfn On demande de suite un bon
uCooUllo. adoucisseur. Inutile de se
présenter sans preuves de capacités et mo-
ralité. 15806-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.
jSÊggg*" ®n demande un jeune garçon
SfKjlF ou nne jeune fille ayant déjà
travaillé a une parlie de l'horlogerie , pour
apprendre à démonter et remonter. —
S adresser rue do la Demoiselle 19, au ler
étage. 15837-3

¦̂ 

F T  F î M f) î T « 7n ri ph Toutes les Nouveau ŝ ** la â'son
¦ çj ____ JJ JL f -JL *\J -UsJLi U. D. 3., i_\ \l.L A WJ&-L B*W Vente directe à tout le monde aux prix de gros *̂ g j

>• fr Fondée 1833 "*' *•**_ * — Cheviots en couleur et noir, pure laine, double largeur, le mètre 1 Fr. —
Lainages Nté. pour dames, ca. 3000 différents dessins, le m. de fr. 7.75 à 75 ct.

Dépôt de fabrique en : Etoffes ponr Dames, Messieurs et GarcoE, Toileries î)rlpeïfe8s homme08Uétdg P̂'ns
a,' L î sôo din. d«.«ins, * . » I«."BO » »© \

** Toiles coton, écrues et blanchies, tout, les qualit. et larg., » » » 1.95 » -14 »
COtOll Cl fil. ImBreSSlOnS Pt CoUVertlireS io<mn limoge, Fleurettes, Vichy, Oxford, Flanellettes ï* » » » 1.15 » 50 »uwuwif bi ni, AUJ. l̂OOûlUUiS Cl yUU.VeiUlU.GU.  12800 Toiles pur fil bernoises et autres, toutes les largeurs, » » » 9.30 » 55 »

Nappages pur fil. essuie-mains et torchons pur fil , » » » 5  — »40 »
Couvertures pure laine, multicol., blanc, range et mél., la pièce » a 28.50 » fr.4.50

MF" Oe quels articles désirez-vous les échantillons f ranco ? — Gravures cdonéei gratis."?*® Couvertures de chevaux et de bétail , toutes grand- » » » » 5.80 » » 1.40

•4M&mM) foglviz p les Plumes Suiuku. tiessr
îMSP1 ^lim l̂MskvMAirti l̂^  ̂ se trouvent à la PAPETERIE A. COURVOISIER, Place «lu Marché.

Enchères p ubliques
D'HORLOGERIE

Il sera vendu aux enchères publiques le
lundi ler novembre 1897, dès 1 Va h.
après midi, à la Halle, rue Jaquet-Droz :

1. Une très grande botte à musique en
bois de rose. H 2721-C

2. Deux grosses finissages savonnettes
18 lignes.

3. Une grosse finissages lépines 18 lig
4. Une grosse finissages lépines 13 lig.

15W-8 Office des faillites.

Enchères publiques
L'Administration de la masse en faillite

CHARLES E. BÉGUELIN fera vendre aux
enchères publiques le lundi 1" novem-
bre 1897. dès 2 heures après midi, à la
Halle, place Jaquet-Droz , des marchandises
eh sellerie, savoir :

Des couvertures pour chevaux , en laine,
imperméables et coutil, des fouets, des
paillassons , des brosses en cuir, anglaises,
crin, des plumeaux, des brosses à voiture,
des mors pour bridons et harnais, des
filets pour brides, des éperons, des four-
nitures pour sellerie en fil, boucles de
toutes espèces, etc. , etc.
15829-3 Office des faillites,
H-2722 c H. HOFFMANN

La Fabrique de Balanciers

G. HipnMiiélMil k lis
Pont8-de-M»rioi ,=»rrw

chorohn llfiu 8 -n-—"-'̂ -", capables,
^ 
ainsi

de l'ouvrage facile et avec rétribuOon'iirn-
médiate. 1Ô810-3

• Robes et Confections •
¦"¦ FLORA GOSANDIER

40, Rae Frilz -Con rvoisier , 40
Jolies façons de robes depuis 7 francs.

Travail élégant et soigné. 15808-3

T>lnwà---A Mlle JEANNE DROZ ,tUingtcrd! rue da Premier
Mars 5, se recommande aux dames de
la localité pour de l'ouvrage, soit en jour-
nées ou à la maison. 15838-3

Couturière p garçons
Mlle LOUISA DEBROT

16, rae de l'Industrie 10 ,
se recommande pour Costumes de garçons ,
soit en journées ou à son do-nicil*. 15831 8

Gérance d'immeubles

Albert SANDOZ
Rae de la Promcaade 1.

A louer pour lo 11 novembre 1897, Bou-
levard des Crétets _ ,  un appartement
de deux pièces, cuisine ct dépendances ;
part au jardin. 15809-3

Ouvrages de Dames
Nappes â thé, Tapis en tous genres,
Canevas, Staminé, Fil à crocheter,
Tablier, Ridicules. - Prix modérés.

Martli» Colell
Rae da Progrès 13, aa 2me étage.

15284-22

Pharmacie BARBEZAT
Rue de la Demoiselle 89.

SAVON SPÉCIAUX conlre les affec-
tions de la peau, de A. Brun, L. è. S., Ge-
nève . Savon au souflVe et goudron,
le plus actif pour combattre les affections
de la peau, dartren , eczémas, prurigo , dé-
mangeaisons et rougeurs, k 80 ct. le nain.
H-7670-x 14330-37

Grandes enchères publiques d'Horlogerie
— m •—

Il sera vendu aux enchères publiques, le Lundi 1" Novembre 1897, dès l'/i h.
après-midi , à la Halle, place Jaquet Droz, à la Ctaux de-Fonds, de l'HOR-
LOGEIUE EN FABRICATION, savoir :
78 mouvements Cartier Coudray cylindre . 9 lignes , échappements faits.
20 » Cartier, 10 lignes, échappements faits.
60 » Blanchard, cylindre, 10/12 lignes, échappements faits.
24 » Lecoultre, ancre, 14 lignes, • t platine anjlais.
12 » Hahn, ancre, 14 lignes, échappements et empierrages faits .
12 » Pontenet , ancre, 14 lig., vue, avec échappements faits .
36 finissages Pontenet ancre, 14 lignes, »/« platine, avec fournitures d'échappements.
24 » » » 13 » » » » » »
10 mouvements Pontenet, ancre, 13 lignes, s/« platine, échappements faits.
12 » » cylindre, 14 lignes, échappements faits.
5 » Bobert, cylindre, 13 » » »
6 » Pontenet, ancre, 14 » » »
6 » » cylindre 15 » » x.
6 » Bobert, » 16 » » »
8 finissages Coudray, ancre, 10 » avec fournitures d'échappements.
9 mouvements Pontenet, cylindre, 12 » échappements laits.
6 » » ancre 15 » » »
6 » Jacottet, cylindre, 18 » » »

12 » » » 14 » » »
6 » Cartier, ancre 13 » Glashutte, échappements faits.

12 finissages » » 13 » avec fournitures d'échappements, sertis
et pivotes.

2 mouvements Marcelin Piquet , cylindre, 6 lignes, échappements et empierrages faits.
6 » Cartier, 10 lignes. *U platine, échappements faits.
4 » Coudray, ancre, 8 lignes, boule, échappements faits.
fi » » » 8 » avec fournitures d'échappements.
6 » » cylindre, 8 lignes, échappements faits.
9 » » » 7 « » » et empierrés.

•' 1 » Lecoultre H P. 7 » » »
8 » divers , 13", 10", 12", 9" » »

1 lot'fournitures d'horlogerie, aiguilles, cadrans ilinqués couleur Wyss, balanciers,
pierres, etc., etc.

1 tour a arrondir avec 76 fraises Ingold. :——---
B machines à arrondir avec assortiment de broches et tasseaux.
5 excellent burîn-fixe fabriqué par D -L. PEnrrpiEnnEr efaccessoires, --—y ' .
Des meubles de bureau, savoir : Lanternes pour monjrp». établi, cliâises a vis, regu -

lat.ur, f 'u | , î t ru , cttHÎer, et c . Ole
j-ftjp L'horlogerie en vente peut être visitée à 1' « Office des'faillites ».

15827-8 H-2720-G OFFICE DES FAILLITES.

JE"«o-waar -w«»~t:Br«& flSsajn.'t'é 
^portf z les sous-vêtements en laine k la

OUATE DE TOURBE D„ D»™* RASUREL ¦
Chemises, Camisoles, Caleçons, Jupons, Bas , Chaussettes. Plastrons.

INDISPENSABLES contre les DOULEURS et les RHUMATISMES ;
Recommandée par les autorités médicales. J

En vente : Maison J. Itudoir, A LA PENSÉE, rue de la Balance 3. i ;
Seul dépositaire attitré pour la région. 14856-16

Troiis-aea.xj.x complet s

A. FREYMOND , rue de la Louve 5, LAUSANNE ^Rl
^̂

-a _ _ _  Toiles fil et coton. Nappes et Serviettes, Es-
(3t&g£Pl_ i_ wÊL suie mains. Colonnes. Cretonnes, Coutil mule'
Tf rÊÈf ëÊ^ £*-___ *̂& ŝdi_wff l las> Crins. Plumes et Edredons , Gilets de chasse.
|̂ j™"__""* ; — Spécialités Blouses. — Chemises Jœger,
11SsSSJIliiÊlËËrïr] S ! ! ¦ ! Chemises blanches sur mesure. Caleçons, Ca-

__m misoles, Jupons, Jerseys noirs et couleurs, Cor-
I! >'̂ " ¦ ¦¦ ¦ 'Tt*'̂  | _\_r sets* — Laine» à tricoter. — Eideaux blancs et
(J __ . - - , - . - - - , | y &s_y cou'oura- — Cretonnes pour meubles.

Couvertures de Ut laine, blanche?, ronges, grises, Jacqnart, etc.
Lits et sommiers élastiques.

R E G  -_T L -*-. T -***? ~_T Ur*. tS
en tous genres, garantis deux ans, ainsi que RÉVEILS et PENDULES

G-laces de toutes grandeurs. Chaussures
Draps ponr Vêtements. Tissus en tous genres. Tapis et descentes de lit.

Condition! de vente : Pour 30 fr., 5 fr. par mois. Pour 50 fr., 6 fr.
Pour 80 fr., 8 fr. Pour 100 fr., 10 fr.

Téléphone. — Catalogue illustré et échantillons sur demande chez le rep ré-
sentant // . -François CALAME, rue de la Demoiselle 92, au ter étage.

RESULTAT des Essais dn Lait da 21 an 22 Octobre 1897.
fjes laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Homs, Prénoms et Domiciles. H ill lll ll OBSERVATIONS
flq fl _ \ _ * û ĵ C* D

Barben , Gotllieb , Crêt du-Locls . . .  48 81 ,6 32 ,4 15 , */ -0-i-tti_ i^ <_
Rolh, Chrtttian , Crêt du-Locle . . . .  47 88,4 86,2 13.
Jacot , Henri , Epi tures 42 32,9 37,1 11 .
Hiesler, Jean , Eplatures 41 32,8 30,8 12,
Fauser, Gaspard, Crêt-du Locle . . .  40 32,1 36, 1 12,
Oppli ger , Louis. BJ Crétôts 6 . . . .  39 81 ,- 35,3 12,
Robert , frères , Eplalures 89 32,4 86,8 10, i
Jentzer , Frédéric, Eplatures . . . . 38 82,5 ari,5 10, i
Leh-nann, Jean lils, Eplalures . . . .  38 38,1 36,9 9.
Sanlschy, Rodol phe, Eplatures . . . 37 81 ,9 35,9 1\
Schmutz, Christian, Eplatures . . . .  37 34,- 37,- 10,
Reichen. Christian , Pouillerel . . . .  30 30,7 83,7 11,
Rémi, Constan t, Pouillerel 36 32,8 35,3 8,
Boss, Christian, Crèt d u - L o c l o . . . .  36 83,- 30,3 8,
Bieri , Frilz , Crosettes-Sagne . . . .  33 32,- 35,3 10,
Krebs, Jacob, Sombaille 41 38 81,5 84,5 7,

Chaux-do-Fonds, le 23 Octobre 18S7. Direction d» Polio»

I A louer m
. de suile ou pour époque à convenir I ¦•¦ '

un logement de 6 pièces, cuisine. I j
balcon et terrasse. Prix très avan- I jtageux. — Offres rue du Premier- I ]
Mars 4, au ler étage. 15828-3 I

S irfi- 'Hpç Deux jeunes filles et un jeune
rilgUlllCb. homme sout demandés au
comploir d'aiguilles, rue du Parc 47. Ré-
tribution immédiate 15817-3

I df i np k ç p n P  0n demande un adoucis-
AUU UI/lODGUl i eeur ou adoucisseuse au
lapidaire ; k défaut un apprenti. Entrée
de suile. — S'adresser a M. Ali Donzè-
Boillat , doreur, anx Breuleux. 15805-2

iscnïottio On demande de suite une
AosUJClrUC. assujettie tailleuse. — S'a-
dresser chez Mlle Delachaux, rue des
Terreaux 10 15634 3

âçcjnîûtf i  On demande un assujetti
aùùUj Clll. remonteur ou un jeune
homme ayant fait les repassages ou ïes
échappements ; entrée de suite. 15856-3

S'adresser au bnrwav d* riiSPi^TTAi

npmnkpllp sérieuse demande place corn-
UCllJUloGllv me volontai re dans un comp-
toir de la localité. — Offres sous initiales
J. D. 15830, au bureau de I'IMPARTIAL.

15830-3

Jon ilP hnmmo 0n demande un. Jeune
ICUUC 11U11U11G. homme d une quinzaine
d'années, libéré des écoles, pour lui ap-
prendre la fabrication, ainsi que la sortie
de l'ouvrage. Rétribution au bout de quel-
ques mois et d'après ses capacités. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 14 , au Sme
étage. 1583* 3

Salivants •Dans un lelme ménage, on
OCl IuULCi demande une bonne fille ai-
mant les enfants et sachant faire la cui-
sine ; elle aurait l'occasion d'apprendre à
fond la langue française et serait rétribuée.
— S'adresser rue Fritz Courvoisier 29, au
ler étage, a droite. 15Î97-3

AjinBflnfi 0° demande nn jeune garçon
Il serait nourri et logé chez son patron.

S'ad au bureau de I'IMPARTIAL. 15796-3

Jonno flllo L)n demande de suite une
ICUUC UUC. jeune fille pour aider au
ménage et faire quelques commissions ; li-
bérée des écoles. — S'adresser k la bou-
langerie, rue de la Balance 5. 15818-3
Innnnnfî p On demande de sui e une
AJJJJ1 CUllC. jeune fille intelligente comme
apprentie tailleuse , ainsi qu'une jeune
fille pour garder un enfant entre les heu-
res d'école. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 90, au ler étage, a gauche. 15799-3

On jeune homme KSUL "SS
dresser à MM. Thomas & Koch, lilhogra-
phie, rue Jaquet-Droz 32. 15833-3

Jnnnno flllne On demande deux jeunes
tJeUUCù 111IC5. filles de 16 à 18 ans pour
leur enseigner une bonne partie de l'hor-
logerie. Rétribution immédiate. 15832-3

S'adresser »u bureau de I'IMPARTIAL.

i i> (îav a n F Vue ancienne maison
AwlGïBUI • cherche nn achevear très
sét ienx, connaissant les boîtes or légères,
spécialement ia bassine anglaise. Inntile
de se présenter si l'on n'est pas rontiné
dans cette partie. 15217-4

-i'adresser au bureau de VTMPIRTIAL.

nûfiPftC QiCBOIlP On bon dégrossisseur-
l/Cgl UooloaCUl . fondeur pourrait , en-
trer de suite dans une fabrique de boites
or de la localité. — S'adresser avec réfé-
rences sous chiffres C. H. 15370, au bu-
reau de I'IMPARTIAL 15371-3

RnîtJPP Q One fabrique de boites or de
DUlllCl o, la localité demande un poseur
de fonds pour la grande pièce, sachant
également rsvider , ainsi qu'un soudeur
d assortiments. — S'adresser sous chiffres
E. H. 15372, au bureau de I'IMPARTIAL.

15372-3

f flîTimiQ 0n demande pour un bureau
vlllillllo. d'avocat , un jeune homme in-
telligent , possédant une bonne écriture.
Entiée en Novembre. Références — S'ad.
Ear écrit sous chiffres B. H. 15374. au

ureau de I'IMPARTIAL . 15374-3

GQillochenr. ch?u
ûr 'flTra™ £¦!-S'adresser chez M. J. AUemann, Soleure .

156*8-2

Cadrans métalliques. gSSTSSSÏ
en romaines, pouvant travailler dans un
atelier — Adresser les offres par écrit
sous Y. Z. 15656, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 156^6-3
nngnpnna Plusieurs graveurs et guil-
Ul OI CUl 0. lochcurs, ainsi qu'une jeu-
ne fille pour aider au mesage sont
demandés k l'atelier Gave-Liechty. rue
Neuve 16. 15703-2
P maillûii po La fabrique de cadrans
riuiQlllClll b. Fritz Hess, au Locle, de-
mande deux ouvriers émailleurs sérieux
et réguliers au travail.

Une creuseusc trouverait aussi place
immédiate. 15009-2



Ph-imhtiû A l°uer » un Monsieur tra-
UUalDUl C. vaillant dehors, une jolie
chambre meublée, au soleil, au ler étage
et à proximité de la Poste et de la Gare.
Maison d'ordre . 15697-2

Ph-imhnn A louer pour le ler novembre,
UllttlllUl t). à un monsieur travaillant de-
hors, une chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue du Parc 80, au
ler étage, à gauche. 15410-2

AppartementS. fs^u^ êz-de-chaus"
sée et ua premier étage de 8 pièces avec
dépendances, exposés au soleil et dans des
maisons d'ordre. — S'adresser rue de la
Demoiselle 41, an ler étage 12829-2

|W Ponr cas imprévu,
encore 3 LOGEMENTS
à loaer ponr St-Martin
1897. -- S'adresser à M.
Albert Pécant, rne de la
Demoiselle 135. ^m.w
Innnptomont A louer Pour st-Georg«s
B\_l _ial ICUlCUl, 1898, dans une maison
d'ordre, au ler étage, un appartement de
3 ou 4 pièces avec alcôve et dépendances.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 13822-15*

Ujujanln A louer, pour le 11 novemwe,
DlagdalUi un j0ii magasin, bien situé ;
prix modéré. — S'adr. rue de la Demoi-
seUe 126, à la boulangerie.

A la même adresse, à vendre une cage
d'oiseaux. 11804-!I2«

Annaptomont A louer Pour St Georges
npyai lCUlCUl. iggg, Ua appartement de
4 pièces et 2 bouts de corridor éclairés,
balcon, eau, jardin, lessivérie. — S'adres-
ser chez Mme Vve de J. Ducommun, rue
A.-M.-Piaget 31. 155Ï7-1

A la même adresse, on demande a lcuer
un LOGEMENT de 3 à 4 pièces, situé
aux abords de la Place de l'Ouest. 
I iirtarnpn) l*01"" c&a imprévu, k remet-
UUjjCUlCUli tre un logement composé de
3 pièces, cuisine et dépendances, avec eau
et bien situé au soleil. — S'adresser chez
M. A. Ligier, Boulevard de la Gare 2D,
au magasin. 15c36-l
Annaptomont A louer P°ur St Georges
AUpdl ItlllCUl. 1898 un premier étage,
situé rue de la Charrière 31, composé de
3 chambres, corridor, cour et jardin , situé
au soleil et dans une maison d'ordre. —
S'adresser rue des Terreaux 27, au pre-
mier étage. 15528-1
f nrfnmpnf A lout r pour la fin du mois
UUjjClllCUli ou pour le-11 novembre, un
logement (pignon), situé rue Léopold Ro-
bert 25. — S'adresser même maisoi . chez
Mme Bopp, au 2me étage. 15549-1

RpVîHT louer pour la bairt-Martin
DCialli ou Noël, un beau logtment de
3 chambres au soleil, cuisine, cavt , galetas
et jardin. — Pour les conditions, {"adresser
â. al. Henri Comtesse, à Bevaix. 14655-1

Annaptomont A louer Pour St-Georges
A|lJJaI lellieill. 1898, à un ménage tran-
quille, un appartement de 3 pièces, bien
chaud, — S adresser rue du Temple Alle-
mand 13. 14945-1

A lflllPP à c'es PersonBea d'ordre , un
1UUC1 logement avec hcal, pour

atelier ou comptoir, exposé au soleil.
Situation centrale, près de la plice Neuve.
Entrée pour Saint-Georges 1898 ou avant ,
selon convenance. — S'adr. à M. Aiolphe
Stebler . rue de la Paix 27. 14770-1

l'hamhnc One demoiseUe de loute mo-
UUttlllUl C. rauté et travailHnl dehors,
trouverait chambre et PENSION dans un
petit ménage. — S'adresser rue du Parc 15,
au 2me étage, k gauche. 15538-1

Phafil ilPP A louer une chambre indé-
JuailJUl o. pendante, au soleil et non

meublée. — S'adresser rue de l'Industrie
n* 23, au ler étage, a gauche. 15555-1
î*r7rg*â*̂ ****/'hnmKnA A louer de suite une
fPggr UlldlllUl t. chambre meublée
ou non, dans une maison d'ordre, située à
proiirfitè du COLLèGE DE LA PROMENADE,
a uno personne de toute moralité. 15544-1

S'adresser au oureau de I'IMPAKTIAL.

fhaïïihpfl A l°uer (Jo sui,e ou Pour
liiîttlllwl C. époque à convenir, une ciam-
bre non meuhlèe. — S'adresser rue du
Grenier 1. 15E19-1

UUSE» "" Dans une famille on pren Irait
gPSag? encore en pension ot en chambre
un jeuuo homme solvable et de toute mo-
ralité ; vie de famiïle et bons soins sont
assures. — S'adresser rue du Doubs 113,
au 2me étage. 15421-1

PihflmhPfl A louer une chambre indé-
UlUUUlirBi pendante, meublée ou non, de
préférence k une polisseuse de boites. Prix
réduit. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 146, au rez-de-chaussée, à droite.

I (Itfomont A '0U6r pour le 11 novembre
UUgClUCUl. prochain un beau logement
de 3 pièces parquetées, exposé au soleU.—
S'adresser à M. F.-Louis Bandelier, rue
de la Paix 5. 15114-1
I ntfomont A l°uer P°ur St-Martin pro-
UUgClUCUli chaine un appartement de 2
pièces, corridor, premier étage. Prix, 430
lianes l'an. — S'adresser à M. Al phonse
Benoît , rue de la Charrière 1. 14513-1

Dne Jeune femme Sïïffi* fis S
CHAUBRE meublée, si possible indépen-
dante et située aux environs de la Gare.
— S'adresser rue du Nord 127, au rei de-
chaussée, k droite. 15860 3

Denx demoiselles StfSWSSi
et jolie chambre meublée, tout k fait
indépendante, située à proximité de la
Gare ou de la Poste. 15859-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

lin mÊnadP de 3 Personnes, tranquille
UU lUCUdgC c t solvable, demande a louer
pour St Georges 1898, dans une maison
d'ordre et si possible au centre du village ,
un appartement de 3 pièces, bien_ situé
au soleil. 15673>-5

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.

On demande à loner BfïïftSC
ment de 4 pièces, corridor fermé et al'
côve. — S'adresser sous chiffres M. B.
1835. Poste restante, succursale. 15696-2

Hno înnpnalJOPO honnête et solvable,
UllC JUUrlldliere demande à louer pour
le ler novembre une chambre non meu-
blée. — S'adressar, pour renseignements
magasin d'épicerie Soeurs Anderes, rue
de la Paix 41. 15695-2

On instituteur -â3&\SBff i-Offres avec prix, sous 5 L. A. 3, Poste
restante. 15761 2

On demande â louer ftSTiSï
nir, un logement d'une ou deux chambres
et cuisine, situé au soleil. — S'adresser
rue du Parc 89, au rez-de chaussée, k
droite. . 15521-1
Hfi liv noPCAnnot* sans enfantdemandent
UCUA pCl oUUUCO à louer de suite ou
pour St Martin un logement de une ou
deux pièces avec cuisine, situé au rez-de-
chaussée ou au ler étage. — Adresser les
offres avec prix, sous initiales H. J.
15527, au bureau de I'IMPABTIAL . 15527- 1

On demande à louer _VJS£$E?
ment d'une ou deux pièces pour une
personne tranquille et solvable. — S'adr.
Case 609, Poste restante. 15566-1

On demande à acheter ÇHSiS? de
mécanicien ayant des engrenages pour
changement de vitesse, avec ou sans sup-
port fixe, mesurant entre pointes de 50 à
70 centimètres. 15688-2

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL

On demande à acheter 3ên ti:
pin avec cercles en fer. 14259-22*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter d'°ZZre
chine à régler (système Grosjean-Redard).
— S'adresser rue du Temple Allemand 73,
au 3me étage. 15517-1

On demande â acheter SE, ïf °IJ_
portes , en sapin. — S'adresser rue du
Parc 74, au pignon, à droite 15518-1

On demande à acheter K?sr8 ££
géa, mais bien conservés. — S'adresser k
Mme Moch , rue Jaquet Droz 13.

A la même adresse, a vendre une jolie
ZITHER. 15548-1

On demande à acheter GÏÏsCr
mener du pétrole. — S'adresser sous E.
E. 15547, au bureau de I'IMPARTIAL.

Â TOn^PO ~ layettes , serpillères à 20 c.
I CmlJ G le mètre, S paillasses à res

sorts, 2 pupitres, 1 grande baignoire. 4
tables carrées, 1 dite ronde, 1 dite k pied,
dea bouteille:. , 2 lits complets, 1 secrétai-
re, 1 petit buffet , 1 presse à copier, 1 pia-
no, 2 petits lils, 1 buffet à une porte, 2
glaces, 4 tableaux , des régulateurs de
Vienne, 1 bureau k 3 corps, des voilures
d'enfants , 1 canapé en velours , 1 poussette ,
chaises à 3 roues, 1 malle de voyage , 6
chaises en jonc, 2 lits de fer à deux per-
sonnes, 2 potagers. — S'adresser rue de
la Ronde 24, au rez-de chaussée. 15854-3

À VOndPO un burin-flxe , bien con-
ï CllUl O serve, avec renvoi.

Prix modéré.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 15864-3

A VOnflPP UD0 chaise longue, des chai-
& iCUUl c ses en jonc, 2 lits complets,
1 petite table ronde, 1 table de nuit, 1
grand tableau et d'autres objets. — S'adr.
rue du Nord 77, au ler étage.
H-2715-c 15863-3

Â ?ondpo * *>as Prix une roue en fer 'ÏCUUl C peu usagée, pour polisseuse
de boites ou autre — S'adresser rue de
l'Industrie 28, au Sme étage. 15862-3

A nunrlno une couverture de lit >cro-ïlllllie chetée. 15861-8
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Bonne occasion ! î̂ î Â 'Z
petit char k pont bien conservé. — S'adr.
mercredi £6 courant, a M. Fritz Armand
Huguenin, sur la place du Marché. 15885-1

A VOnrlPO 'l P"x molérè un grand po-
ICUUlc tager pour hôtel ou restau-

rant. — S'adresser chez M. Jacques Sie-
grist, serrurier, rue de l'Hôtel-de- Ville 4.

153X4-4

A VOnfiPP ~ banques, 1 lanterne pour
ICUUIG montres, 2 vitrines , 1 réchaud

k pétrole a 2 feux, 1 lit de |fer k 2 per-
sonnes, 1 lapidaire, 1 établi bois dur, a 5
places, 1 grillage sur banque, 1 tour aux
vis a renvoi, au complet. — S'adresser
rue de la Bonde 22. 15819-3

Mflndnlino A vendre une excellente
DaUUUHUCi mandoline napolitaine pour
20 fr. et une guitare basse à 10 cordes,
pour 75 fr. — S'adresser a M. Louis Per-
renoud, rue du Doubs 29. 15690-2

A VOnrlPO faul ° de place une machine
ï CllUl c 4 coudre et une berce. — S'a-

dresser rue du Four 8, au premier étage.
15693-2

A VOUflPP une macaine a boucher toute
ICUUIC neuve, un fort monte-charge,

une chaudière, deux ovales de 3 et 4000
litres, une forle glisse i 1 ou 2 chevaux,
une dite i bras et une petite voiture à 2
roues pour fûts. — S'adresser rue de la
Demoiselle 84 A. 15694-2

À van/1 na à bas prix, pour cause de
ÏCUUlC départ, un bon lit, table de

nuit et un établi. — S'adresser Hôtel de
Tempérance, Chambre n* 5, rue D. Jean-
Richard 33. 15756-2

Â V0ilf "PA d6 SUI'e quelques lits , cana-
ICUU1C pés, tables, buffets, lampe? ,

chaises , commodes, rideaux et un potager.
— S'adresser rue de la Demoiselle J °7. au
1er étage, à gauche. 15554-1
A VpnriPO un t?rancl potager très ptu» ivUUlG usagé, à très bas prix ; con-
viendrait pour pension ou hôtel. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 14. 15520-1

À VPIldPA <io beaux meubles neufs et
ICUUIC soignés, secrétaires avec et

'sans fronton, lits complets ou séparément,
lavabos avec et sans glace, canapés, tables
rondes, ovales, a ouvrages et de nuit avec
dessus marbre, fortes et belles chaises,
glaces, à bas prix ; plus les meubles d'oc-

casion ci-après : lits, secrétaires (85 fr.),
¦régulateurs a poids et répétitions (55 fr.),
-un excellent potager avec grille, bouilloire,
barre jaune et accessoires. — S'adresser
k M. F. Rubin, rue des Fleurs 2. 15f6i-l

Â VOnrlPA fautd d'emploi, une meule
I CUUI C ayant très peu servi ; prix,

avantageux. — S'adresser k M. Emile
Jacot , rue du Temple-Alleman-I 109 '5471'

A VPIIii pO une certa'De quantité d outas
ÏCllUl C d'horlogerie , enlr'autres une

machine à arrondir, avec tous ses acces-
soires. — S'adresser à M. Terraz, rue du
Vertoix 9. 15502

PflPfln dimanche après midi, en faisant
t CrUU ie tour des Petites Crosettes, une
broche argent forme deux petits oiseaux.
— La rapporte r, contre récompense, à Mlle
A. Godât, rue de la Demoiselle 14 A.

1E882-3

PPPrfn depuis la rue de la Paix k la rue
I C1UU (ju Doubs, un paquet de 6 carru-
res argent avec lunettes et anneaux posés.
— Le rapporter, contre récompense, rue
de la Paix 53 BIS, au ler étage. 15769-2

Pntf f i lP  dimanche matin 1 métis canari-
UU IUIC chardonneret, couleur vert jaune.
— Le rapporter, contre bonne récompense,
k Mme Medwed , rue de la Demoiselle 45.

15768-2

PoPlIn *UQdi s°ir> depuis l'Oratoire à la
ICIUU rue de la Loge, une pèlerine
pour homme. — La rapporter, contre ré-
compense, rue de la Promenade 11. au
2me étage. 15685-1

EmalIlonP 0° demande un bon ouvrier
EiUlttlllCUl . émailleur, ainsi qu'un dé-
grossisseur. Ouvrage suivi. — S'adr.
a M. A. Roulet, rue Reuchenette 14, a
Bienne. 15702-2

PnlÎQQOneo de cuvettes or et argent est
I UllaoCUBC demandée de suite dans un
bon atelier de Bienne. 15700-2

S'adresser au hureau de I'I MPARTIAL .

fnillnohon p Dn bon guillocheur sur or,
UUlllUlilcUl ¦ ainsi qu un graveur sa-
chant champlever l'émail et faire le mille-
feuilles sont demandés de suite. 15699 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RnîtiûT* On demande un bon ouvrier
DUlllCl , acheveur de boites or. 15686-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnlicconQO <->n demande de suite une
rUllooCUac. ouvrière polisseuse de boites
or, sachant faire le léger. — S'adresser
rue de la Demoiselle 5, au Sme étage.

15674-2

PpavonP <-)n demande de suite un bon
U l t t l C u l . graveur pour le millefeuilles.
— S'adresser rue du Grenier 33, au ler
étage. 15072 2

RomnntOllP de toute moralité, pour pe-
HCU1UUICUI tiles pièces ancre et cylindre
est demandé de suile a la fabrique Mau-
rice Blum, rue Léopold-Robert 70. 1 5671-2
Qnn-Tanto (>n demande une bonne fille
OCl IulllC. pour faire le ménage. — S'a-
dresser a la boucherie, rue du Parc 17.

15657-2

Pnlieeon COC 0n demande deux polis-
I UllooCUoCo. seuses de cuvettes, dont
une pour travailler k l'atelier, et une qui
voudrait s'établir; elle pourrait occuper
Flusieurs ouvrières. On lui fournirait de

ouvrage régulièrement et l'outillage. —
S'adresser à M. P. J. Raiss, rue Centrale
n» 29, Bienn*. 15663-2

li jeune homme ÏÎ,1ÏX
être occupé pendant plusieurs semaines
an placement d'nn article facile et avan-
tageai snr la place de la Chaux-de-Fon ds.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL 15683-2

Hnmoctînno n̂ demande de suite une
vUUlColUJUC. domestique pour jeune
ménage. Bons gages. — S'adresser à M.
Blanc, ingénieur des mines, a Travers.

14395-11*
Rûmnntenp Pour grandes pièces cyiindre
UClilUlllCUl est demandé de suite. — S'a-
dresser rue du CoUège 23, au ler étage, a
gauche. 15al2-l

fîpilVOnPQ Plusieurs ouvriers, dont un
U l t t l C U l û .  bon dispositeur, mettant la
main à tout, un bon finisseur et un mille-
feuiUeur, ainsi qu'une polisseuse sont
demandés de suite ou dans la quinzaine;
ouvrage suivi. — S'adresser rue du Tem-
pie-Alleman d 109. 15514-1

fP ĝ* AoSUJclll. Sl,ite un bon assu-
jetti EMBOITEUR. — S'aaresser rue du
Progrès 97A, au 2me étage. 15655-1

ÎJmhnît Olirp 0Q demande, pour le vallon
UlUUUllCUl ù. de St lmier. un bon ouvrier
emboiteur et un assujetti bien rétribué
et logé. 15515-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

l 'injoeiinea "" demande ao pins
f IMla&tuat. ,i(e nne bonne fl Dis.
sensé de boîtes or, ainsi qu'une ouvrière
POLISSEUSE. Travail suivi et bien rétri-
bué, — S'adresser rne de l'Indnstrie 3,
an Sme étage. 15561-1
irlnnoicconco °n demande dans une
AUUUbl&aCUOG. famiUe du Locle, une
bonne adoucisseuse de mouvements con-
naissant le lapidaire. 15539-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
Onnnpfc Faiseurs de secrets américains
ÙCblclû.  et Onisseuses de boîtes ar-
gent sont demandés. 15386-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

Jonno flllo °n demande de eui'.e une
UCUUC llllC. jeune fille d'une dizaine d'an-
nées pour garder un enfant entre ses
heures d'école. — S'adr. rue du Parc 1, au
ler étage, k gauche. 15516-1

KoPViinto On demande une bonne ser-
OC1 IttUlC. vante sachant tout faire dans
un ménage et aimant les enfants . — S'adr.
rue du Parc 5, au ler étage. 15525-1

innpontlo polisseuse de fonds est de-
AJJU1 CUllC mandée ; elle serait rétribuée
de suite. — S'adresser a M. P. JeanRi-
chard, rue de la Loge 5A. 15543-1

Annaptomont A louer de snite, pour
AJiyttHCUlCUl. cause de départ, un très
joli appartement de 4 pièces, situé au so-
leil, cour, jardin, dans une maison d'or-
dre. — S'adresser rue du Manège 22, au
ler étage. 15842-1*
f nriomont A Iouer pour Saint Georges
UUgCUlCUl. 1898, un bel appartement au
Sme étage de 3 pièces, cuisine, bout de
corridor éclairé et dépendances. — S'a-
dresser rue de la DemoiseUe 51, au ler
étage. 15843-3
I nrfainont A louer pour Saint-Georges
LUgeillCUl. 1898, rue du Parc 16, au 3me
étage, un appartement de 3 pièces avec
alcôve et dépendances. — S'aaresser rue
de la Paix 17, au ler étage. 15850-3
I nrjpmanf A louer de suite un petit lo-
ilUgCUICUU gement d'une grande cham-
bre à 2 fenêtres, cuisine et dépendances,
bien exposé au soleil. — S'adresser boule-
vard de la Fontaine 30, au ler étage.

15851-3

Rne de la Chapelle 19 a *#££
ment de trois pièces, cuisine el dépen-
dances, pour le 23 novembre 1897. — S'a-
dresser à M. Albert Sandoz, gérant , rue
de la Promenade 1. 15881-3

PiûTlfln  ̂'ourr de suite un pi gnon deI IgUUU. 2 pièces, cuisine et dépendan-
ces ; plus un LOGEMENT de 2 cham-
bres, 1 cabinet , cuisine et dépendances ,
situé ruo de l'Hôtel de-Ville. — S'adresser
me de la Promenade 25. 15844-3

Appartements. ^^&B2sde deux ou trois pièces, placés dans une
bonne situation. 15876-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F.nrJomont A louer P°ur le 23 avril 1898UUgClUCUl. un bel appartement de trois
pièces, cuisine et grandes dépendances. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 11, au ler
étage. 15816-3

ReZ-Qe-CliaDSSee. avril ÎSOS, un
U

rez
8
-de.

chaussée bien situé, composé de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. — S'adres-
ser rue de la Serre 59, au 2me étage.

15814-3

PhflmhPO A louer une belle chambre
UUalUUlC. bien meublée à un monsieur
de toute moralité. 15841-6

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre un potager

i pétrole avec tous ses accessoires, ainsi
qu'un beau traîneau d'enfant avec pelle-
terie. 
flhnrnhpa A louer de suite une cham-
UUaUlUl D. bre indépendante et non meu-
blée.— S'adresser maison L'Héritier, bou-
levard de la Gare 2, au premier étage, k
droite. 15845-3

fln flffpO 'a ooucllc °' 1;l pension à
UU UU! C un monsieur solvable ; prix
1 fr. 50 par jour. 15815-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhamhpp A louer une jolie chambre
UUalUUrCi meublée ou non et pouvant
au besoin servir de bureau ou comptoir.
— S'adresser rue du Temple-AUemand 51.

15813-3

fhnmh PO A louer à un ou deux mes-
UUUU1U1 Ci sieurs, une chambre meublée.
— S'adresser rue de la DemoiseUe 148, au
ler étage, * gauche. 15812-3

fiiarïlhPP A louer de suite une cham-
UUttlllUl Ci bre meublée, i un ou deux
messieurs travaillant dehors. — S'adres-'
ser rue des Terreaux 16, au ler étage.

15811-3

l'hnmhPO A louer une chambre meublée,
UuttlUul C. bien exposée au soleil, à une
demoiseUe de toute moralité. — S'adres-
ser chez Mme veuve Porret, rue de la Paix
75. au rez-de chaussée. 15880-3

Phamh po A remettre de suite ou pour
UUalUUrCi ie 1er novembre une jolie
chambre meublée, au soleil levant. —
S'adresser rue de la Demoiselle 100, au
4me étage. 15879-3

Phamhfla A louer à deux messieurs sol-
UUttUl UlC. vables et honnêtes, et travail-
lant dehors, une belle chambre à deux
fenêtres. — S'adresser chez M. Edouard
Surdez, rue de la Demoiselle 113. 15878-3

Phamh PP A louer une chambre meu
UUalUUrCi blée, pour un ouvrier solva-
ble et travaUlant dehors. 15877-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Innnptomont A louer P°ur «'-George-3
Appal lClllClll. 1898, dans une maison
d'ordre, un rez de chaussée de 3 pièces et
dépendances, Lien exposé au soleil et si-
tué Place de l'Ouest. — S'adresser rue du
Parc 32, au ler étage. 15667-5

1 fltfOmont P°ur St-Martin ou époque
UUgCUlCUli 4 convenir, un logement de
2 pièces, rue Frilz-Courvoisier 29, jardin
potager ; — au centre du village, un loge-
ment de 3 pièces, rue du Parc 3 ; — un
atelier a 2 fenêtres a l'entresol, même
maison ; — plus un appartement de 3
chambres, rue de la Ronde 43.

Pour St-Georges, un magasin avec lo-
gement de 3 pièces, au centre de la ville ;
— un magnifique appartement de 6 pièces,
alcôves et cuisines, pouvant être partage
en deux ou aménagé pour logement et
comptoir; situation au-dessus des Collè-
ges, maison moderne ; — plus un joli lo-
gement de 2 pièces à quelrjues minutes du
viUage. 15698-2

S'adresser a M. J. Schœnholzer, rue du
Parc 1, entre 11 heures et midi, ou rue du
Nord 61, de 1 à 2 heures et le soir après
7 heures.
I ndoniont A louer pour Saint-Georf se
UUgCUlCUl. 1898 un bel appartement au
2me étage, de 3 pièces, cuisine, corridor
et dépendances. — S'adresser rue de ir*
Serre 49, au 3me étage, a droite, de 1 à 2
heures. 15684-2

T ftrfpTtipnt A louer pour le 11 novembre
UUgCUlCUl. prochain ou époque a conve-
nir, un appartement de 8 ou 4 pièces avec
alcôve, corridor, cuisine et dépendances et
exposé au soleil. — S'adresser pour visi-
ter, entre midi et 2 heures, chez M. V.
Walzer, rue des Terreaux 18. 15668-2*

Appartement. f89̂ Cap
spariemfnt

de 3 grandes chambres, au soleil, dont
une indépendante, cuisine et dépendances.
— S'adresser chez M. Reinbold-Andrié,
rue de la Demoiselle 10. 15666-2

Pïtfnnn A l°uer P°ur St-Martin 1897,
l IgUUU. un pignon de 3 chambres et dé-
pendances, situé rue de la Serre 16. —
S'adresser au Crédit Mutuel. 15601-2*

MT Bel app artement d ,̂ S;
belle situation, vastes dépendance?, conr,
jardin, baandtrie, est à loner ponr Saint-
Georges 1898. — S'adresser à H. Alfred
flnyot, gérant, rne dn Parc 75. i57io-2«
Dirfnnno A louer encore pour le 11 no-
rlglIUllS. nombre 1897 :
Paix 77. Pignon de 3 pièces. — 30 f.
Paix 65. Pignon de 2 pièces. —26 fr. 25.
Paro 80. Pignon de 2 pièces. — 23 fr. 25.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant ,
rue du Parc 75 1560'i- 2

Phamh po A l°uer une chambre non
UUalllUl Ci meublée, a 2 fenêtres, exposée
au soleil levant. — S'adresser rue de !a
DemoiseUe53, au rez de-chaussée , à droiie.

A la même adresse, a vendre des secré-
taires à fronton et commodes neufs en
noyer poli. 15665-3
PVinmhnno A louer quelques chambres.
UUalllUl CO. S'adresser à l'Hôtel de Tem-
pérance, rue D. JeanRichard 33. 14106-2

rr [Ti 1 lirrTtîllimTilTWMBTI» T rirrfflT¥*ïTuM-Bi 1MÏÏWI
Madame Paul Robert-Tissot et ses

enfants remercient profondément toutes
les personnes qui les ont entourés de tant
de sympathie pendant la maladie de leur
chère fille et sœur et pendant les jours pé-
nibles qu'ils viennent de traverser. 158-"3-3

Christ est ma vie et la mort m'est un gain.
Phil I , v. ït.

Monsieur et Madame Jules Matthey de
l'Etang et famille, a Neuchâtel , Madame
Veuve Henry Matthey de l'Etang, Mon-
sieur et Madame H«nry Schlup et famille,
a Neuchâtel, Madame Veuve Humbert-
Matthey- k la Chaux-de Fonds, «insi que
hs famiUes Matthey de l'Etang, Droz et
Prollius, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimée sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente
Mademoiselle Elvina M VTTIIEY DE L'ETANG
que Dieu "a enlevée à leur affection mardi,
après une courte mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 Octobre 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu jeudi 28 courant, i
1 heure après-midi.
, .Domicile mortuaire, rue de la Paix 69.
i Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.
, Le présent avis tient lieu de lettra
de faire-part. 15875-1

Monsieur Louis-Paul Droz, à Reconvil-
lier et ses enfants, AUce, Clara et Edouard,
Monsieur et Madame Gustave Perret-Gen-
til , à la Chaux de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame Edouard Droz et Mademoiselle Marie
Graden, à la Chaux-de-Fonds, Monsieur
et Madame Léopold Droz-Perret et leurs
enfants, à la Chaux-de Fonds, Monsieur
et Madame Jost-Perret , à la Chaux-de-
Fonds, Monsieur et Madame Jules Perret
et leurs enfants, à la Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Louis Perret et leur
enfant , aux Eplatures, Monsieur et Ma-
dame Camille Evard-Perret, aux Brenets,
Monsieur Albert Perret, k la Ghaux de-
Fonds , Monsieur et Madame Dr François
Borel et leurs enfants, à Cortaillod, Mon-
sieur et Madame Adolphe Borel, k Bevaix,
Monsieur et Madame Numa Droz et leurs
enfants , à Grandchamp Monsieur et Ma-
dame Albert Barth et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds, Monsieur et Madame
Edouard Ade et leurs enfants, à Vevey, et
les fimilles Perret-Gentil, Dubois, Bolle,
Droz, Jacot et Graden, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère épouse,
mère, fille, belle-iille , sœur, beUe sœur,
tante, nièce et pareate,

Madame Lina 1)1107, née Perret-Gentil
que Dieu a rappelée à Lui samedi, à l'âge
de 39 ans, après une longue et pénible
maladie.

Reconvillier, le 23 octobre 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu à RECONVILLIER,
mardi 26 courant, à 1 heure après-
midi.

Le présent avis tient lieu de let-
rte de faire part. 15770-1

J'ai patiemment attendu l'Eternel : il t'est
tourné vers moi ot il a oui mon cri et
m'a délivrée.j

Ps. XL, I.
Madame veuve Cécile Roymond-Sandoz

et son fils Paul, Monsieur Albert Sandoz,
ainsi que les familles Sandoz, Matile et
Thiébaud, ont la profonde douleur de faire
part a leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'Us viennent de fai re en la
personne de leur chère mère, grand'mrèe,
tante et parente,

Uadame Uélitine SANDOZ née Calame,
que Dieu a enlevée à leur affection diman-
che, a 11 Vt h. du matin, k l'âge de 74 ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de Fonds, lo 25 octobre 1897.
L'enterrement , auquel ils soat priés d'as-

sister, aura Ueu Mercredi 37 courant, k
une heure après midi.

Domicile morluaire, rue du Nord 3.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de le -

tre de Taire-part. 15792-1



BRASSERIEJ- ROBERT
Mercredi 27 Octobre 1897

à 7'/i h. du soir,

Sonporinatripes
CONCBÎRT

donné par 15846-1

l'Orchestre MAYR
- Chap elle Morave -

Rue de l'Envers 37

"W^eiÏL-t;»
Jeadi 28 Octobre, à partir de 10 h. du matin

En même temps :

Exposition missionnaire.
H-2683 C 15678-1

Brasserie ie la Serre
anciennement Brasserie HAUERT

TOUS LES JOURS

CHOnBTG He Mwg
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES TT FRANCFORT
avec meerrettig . 13860-27*

TOUS LES MERCREDIS SOIRS
dès 7 *¦/> heures,

Tripes à la Mode de Caen
BILLARD

Se recommande, G. Laubscher.

Brasserie da Globe
anciennement Brasserie Krummenacher.

Tous les MERCREDIS soirs
dès 7 '/j heures 9334-19*

TRIPES
Modes de Florence et Neachâtelotae.

Se recommande. Le tenancier.

Brasseriede la Serre
Tous les MERCREDIS soirs

dès 7 '/« heures 14102- 5*

TRIPESH
à la Mode de Caen.

Se recommande, G. Laubscher.

Café de là Place
TOUS LES JOURS

Choucroute garnie
SAUCISSESIFFRAHCFORT

Tous los Lundis matin, 13950-11
Gâteaux au fromage et

SÈGHHî
Se recommande, R. BRUGGER.

BRASSERIE GAMBRINUS
OTTO ULRICH

M — Rne Léopold Robert — 24.

TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SADCISSES de Francfort
avec Meerrettig.

maccsfcjpg&o'tei
t_\tW On sert pour emporter "~t_

18934-20* Se recommande.

Brasserie Huiler
TOUS LES SOIRS

CHOUCROUTE
et viande de porc assortie.

SAUCISSES
~

DFFRANCFORT
avec Meerrettig.

On sert pour emporter 13638-3

Boic&erie O» SCHNEIDER
8 a, rae Léopold Robert 8 a,

anciennement JE I N  FUNK.

Grénisse, lre qualité,
à 70 et 75 c. le demi kilo.

Veau , Porc frais, Saucisses an foie et à la viande
Bean Lard salé et fumé. Choucroute.

Beau SAINDOUX pur porc, k 80 c. le
demi-kilo. 15626-3

Calligrap hie
M. CHOLLET, professeur, rue du

Doubs 113, ouvrira un nouveau Cours
d'écriture. Inscriptions jusqu'au ler no-
vembre 1897. 15723-4

HORLOGERIE
Un bon fabricant sérieux de Tramelan

désire entrer en relations avec une ou
deux bonnes maisons pour le terminage
de grandes pièces cylindre remontoir dans
une bonne qualité ou cas écbèant fournir
la montre régulièrement. — S'adresser
sous initiales M. X. 15641, au bureau
de I'IMPABTIAL. 15641-2

Achat de Montres
M. ISAAC R. DE B01T0N

de Salonique
chez M. Bernheim, Léopold-Robert 58.

15282-11

Brûlage sur bols
Dernière nouveauté.

Une demoiselle donnerait ces leçons.
Voir les échantillons dans la devanture du
Bazar Wanner. — S'adresser rue du
Parc 44, au Sme étage, à droite. 15530 -1

EMPRUNT
On demande ft emprunter la somme de

lOOO à 2O0O fr., contre de très bonnes
garanties. 15794-3

Déposer les offres sous initiales D. R.
G. 15794, au bureau de I'IMPARTIA L.

MODES DE PARIS
M" Louise Schiffer

(maison de la brasserie Ariste Robert)
de RETOUR de PARIS, eiposera dès ce
Jonr des

CHAPEAUX MODÈLES
pour dames et enfants. Fournitnres en
tous genres. Réparations. 15653-2

LA LIQUIDATION
du Magasin de Tissus

Bue du Parc 96
conllnie jusqu 'à On Octobre

an 20 pr cent d'escompte.
Il sera aussi vendu une enseigne ea

tôle, des tablars, uno banque et une
lampe. , 15652-2

ROBES i CONFECTIONS
Mme Srh•« ¦¦• -Unbin  et Mlle Emma

Walter, rue cle (tel-Air Sa. se recom-
mandent pour tout ce qui concerne leur
piofession. Ouvrage consciencieux , prix
modérés. 15399-8

Costumes d'Amazones
et de Bicyclettes.

Coupe Française ou Anglaise (Modèles
Worth, Paris).

M B.SCHŒNI-PERRET
PROFESSEUR DE COUPE

15644-2 rue Léopold Robert 94.

Changement de domicile
Le commerce de

VERRES de MONTRES en GROS

Louis Gaillard
est transféré 15588-1

ISI IE LUOPOLD-ltOBERT 20
Maison de M. Kocher, Magasins de l'Ancre

+La Section ie Tempérance
E P L A T U R E S

sera visitée par M. le pasteur SACVIIV,
président cantenal , le mercredi 27 oc-
tobre. — La réunion aura lieu à 8 '/» h.
du soir, dans la Salle de Tempérance des
Eplatures. 15820-2

Chacun y est cordialement invité.

STENOGRAPHIE
La Section Chaux-de-Fonds de l'Union

sténographique suisse (Aimé Paris)
organise les cours suivants :

Un cours inférieur,
Un cours moyen,
Un cours supérieur.

_Hff ~ Prix du cours : 6 f r .~ _ tf _
Le cours supérieur, destiné aux socié-

taires et aux personnes connaissant déjà
la sténographie, est gratuit.

Renseignements et inscriptions :
UM. H. Blaser, inspecteur scolaire, rue
Léopold Robert 86 et Ch. -Ad. Barbier,
professeur de sténographie, Boulevard du
Petit-Château 19. 

Les participants sont priés d'indiquer
leur domicile, ils seront avisés personnel-
lement de l'ouverture des cours. 15802-3

Panorama arMp international
i côté de l'Hôtel Central 19190 19

RITE LÉOPOLD ROBERT 58
Du 25 au 31 Octobre 1897 !

H o xrLl3o-ixr*s
AscMenloorg, Warzbonrg.

T5iriflra+înne Une dame se recom-
CVCjJdX clLlUUb. mande pour faire des
blouses et des tabliers, pour retourner et
rafraîchir des jupons, ainsi que pour rae
comtnoder des habillements d'hommes.
Prix très modérés. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 19, au 2me étage, k gauche.

15534-1

Horlogerie
Un iorloger sérieux, connaissant la

montre ancre et cylindre, genre courant
et soigné, désire entrer .en relations avec
des fabricants d'horlogerie pour des dé-
montages et remontages ou, à défaut, pour
des terminages, où le travail serait dura-
ble. — S'adresser par écrit, sous initiales
O. J. 15822, au Bureau de I'IMPABTIAL.

15822 3

.3 S ^^^^^^^^^SJ||W
Spécialité de zitherset fournitures. 15824-18

Pèlerines \ cauchois
liquidées au-dessous du prix de facture,

ainsi qu'un stock
d'Habits d'enfants de tout âge

chez 14120-2

J.-B. Rucklin-Fehlmann
CHEMISIER

Place de l 'Hôtel-de- Ville 7
Rie de la Balance 2, La Chanx-de-Fonds.

MOUVEMENTS
On demande k acheter d'occasion de

forts lois de mouvements plantés, ancre
et cylindre, spécialement en grandes piè-
ces lépines et savonnettes, qualité bon
courant et soignée. 12972-15

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SPÉCIALITÉS DE k

Exposition de CHAPEAUX m
Modèles de Paris au

BAZAR NEUGHATOLOIS I
Cbapeanx garnis pour dames I

et fillettes depuis l'article or- I
dinaire au plus riche. j; y

Formes nouveautés toutes tein- g

FOURNITURES diverses. |
Plumes, Aigrettes, Fleurs, I
Peluche, Velours, Rubans, H
etc. 1436-8tj I ;

Toutes les marchandises sont de ï
bonne qualité. Kg
Escompte 3 '/¦

BONNETERIE, GANTERIE,
CORSETS

i lièvre entier du Paysl|
1 Lièvre entier fle Bavière 1

i GIBIERS à plumes 1
I COMESTIBLES 1
lAIib. Steiger m

Modes I
Spécialité d'Articles genre cou- im

rant et de bonne qualité.
CHAPEAUX FEDTRE garnis, E

pr dames et fillettes , dep. 1 fr. 95. I
FORMES en tous genres, depuis ||

95 c, m
PLUMES - AIGRETTES • RUBANS S

Bel assortiment de PELU- 1
CHES toutes nuances, qualité tout <m
soie pour modes et confections, à Kg
3 fr. 95 le mètre.

Voilettes, Dentelles, Fleurs.
FOURNITURES p our Modistes S

A.l 13442-276 &
Grand Bazar du

Panier Fleuri ff

Bostaraties ÂTHiiiies
(Grande Salle). 15847-1

Dimanche 31 Octobre 1897
dès 2 Vi b- après midi,

GRAND CONCERT
donné par

l 'Harmonie ie Neuchâtel
(45 exécutants)

sous la direction de M. YVickenhagen,
professeur.

Achat et Fonte de Matières Or et Argent
Achat de Bijouterie 15825-6

et Boites de montres usagées.
Traitement de résidus de dorages et balayures

A. PERRI FBRUNNER
RUE LéOPOLD -ROBERT 55

• La Chaux-de-Fonds •

Rhabillage de Boîtes or et argent.

AVIS ADX LINGERES
Les lingères qui ont des boutonnières

soignées k faire peuvent s'adresser rne
de l'Hôtel de-Ville 13, au Sme étage.
— Prix, 2 fr. 50 le cent. 15849-3

LIBRAIRIE -PAPETERIE
H. B/UX&OD

Rue Léopold-Robert 28
—= t,A CHAUX-DE-FONDS H—

Louis Enault, Le Rachat dune Ame. —
8 fr. 50.

Anatole Le Braz, Pâques d'Islande. —
3 fr. 50.

Henry Gréville. Un peu de ma Vie. —
n fr 50.

J. -H. Horny, Une Rupture. — 3 fr. 50
G. Ohnet, Les vieilles Rancunes. — 3 fr. 50
Theuriet. — Deuil de Veuve — 2 fr.
J. de :St Amand, Napoléo n III et sa Cour.

3 fr. 50. 15821-1

CHEMISERIE , LINGERIE
à Ja main.

Façon de chemises, entièrement à
la maîn, depuis 1 Tr 50. Linge mar-
qué, Festons, etc. — RUE DE L'HO-
TEL-DE-VILLE 13, au 3me étage. 15848-3

BOULANGERIE
Pour cas imprévu, à louer de suite ou

Eour époque k convenir , une très belle
oulangene et logement, av. c ou sans re-

prise, bien située et clientèle assurée. —
S'adressar rue du Doubs 113, au proprié-
taire. 15S42-1

BBICfiMBÏS
minces et épais de M"' Vv « Elise LA-
PLACE, en vente à son domicile, Char-
rière 3, ainsi que chez Mlle Chollet , Léo-
Sold-Robert 82, M»" Godât Jacot , Fritz-

ourvomer 7. M. Jaccard, Demoiselle 45,
et M. Burri , Parc 72 15826-3

Yverdon-les-Batns
PENSION-FAMILLE
Chambres confortables. — Table soignée.

Grand jardin et ombrages.
Prix très modérés. — S'adresser

Case postale 2Î7Ï. Yverdon. 11155-24*

lieux Mineurs
forment la marque déposée du 3689-10

Savon au Lis de Bergmann
de Bergmann A O", k Zurich

le savon le seul véritable et insurpassable
dans son efficacité pour obtenir un teint
doux, rose et velouté, ainsi que contre
les taches de rousseur et autres im-
fmretés de la peau. — En vente, à 75 ct.
e morceau, cnez M. Salomon Weill ,

coiffeur , rue Léopold Robert 12.

Bois de foyard
A vendre plusieurs toises de beau

foyard sec, à 50 Tr. les 4 stères, rendus
à domicile. 15183-2

S'adresser au bureau de l'iMFARTiij..

BRASSERIE de la

MÉTROPO LE
Ce soir MARDI dès 8 h„

CONCERT
donné par 15852-1

l'Orchestre Sainte-Cécile
¦fe ek ¦*£* «**¦ 0° demande pour unemmeMa--Ss*Om petite Société, un maître

pour donner des leçons de danse. 15660-2
S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Pensionnaire. ?amme™ p!
drait un pensionnaire. 15853-3

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL.

Pensionnaires, jyrtt
pensionnaires. Oa sert la Cantine. —
S'adresser chez M. Bernard, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 38. 15679-2

Tombola
en faveur des

Bons Templiers
de la Chanx-de-Fonds

1" lot. Carnet de Caisse dépargne fr 50O2»« lot. Dn secrétaire » 250
3— lot. Un lavabo » 130
Dernier lot. Dn tableau à l'huile. » 250

Prix dn billet : 1 fr. les 2 numéros
DÉPOTS :

Local des Bons Templiers, Demoiselle 14A.
Café de Tempérance de M. Sahli, Demoi-

selle l.
Café de Tempérance de M»» Gacon, Grenier.
MM.Lesquereux, coiffeur, Ld Robert 35.

Salomon Weill, » » 12.
Arnoud, coiffeur, St-Pierre 14.
Châtelain-Nardin, magasin de cigares.

Parc 62.
Baillod, libraire, Léopold Eobert 28.

Mlle Matthey, » » 13bis
MM.Tirozzi , Léo pold Robert 21.

Barbezat, pharmacien. Demoiselle 89.
MmeEvard-Sagne, Léopold-Robert 29.
MM. Kundig. pâtissier, Premier-Mars 14A.

Ducatez, magasin de cigares. Ba-
lance 16.

Schneider, épicerie, F. • Courvoisier20.
Obert, coiffeur, Premier Mars 15.

Les 4 magasins de la Société de Consom-
mation.

Les 2 Kiosques k journaux.
Bazar universel , Léopold Robert 56.
M. Pjpy, Demoiselle 84.
Mmevve Staihli, Demoiselle 19.

M.Georges DuBois, place de l'Hôtel-de-
Ville. 11740-13

Modeis
Mme L. DUBOIS, rue de la Demoi-

selle 14, annonce a sa bonne clientèle,
amies et connaissances, qu'elle a reçu un
très joli choix de Chapeaux modèles
de Paris, formes et rubans haute nou-
veauté, plumes naturelles, fleurs, etc.
15724-2 Se recommande.
Réparations. Prix modérés.

DOMAINE A VENDRE
Pour cause de départ, M. Xunia CHA-

TELAIN, rue du Parc 52, offre à ven-
dre de gré k gré le beau domaine qu'il
possède lieu dit « Aux Bénéciardes ». Con-
ditions très favorables. — S'adresser i
lui-même. 15323-3

Ouverture de la
Succursale D. ULL MO

Place de l'Ours! et rne dn Parc 41

Combustibles en tous genres
. BOIS ET CHARBONS

Achat de fer, métaux, etc., etc.
Se recommmande, 15722-6

D. ULLHO, rne des Terreanx 15
Télép hone. et rne dn Parc 41.

Boncherie -Charcnterie
A. Z1MMER

Place DuBois.

ÏSltt Bœuf/ïtean, Porc,
Mouton.

Tous les jours, bien assorti en Char-
cuterie flne. — Cervelas et Gendarmes,
à 15 c. Saucisses de Vienne, & 20 c. la
paire. Saucisses de Francfort, à 50 c. la
paire.— Tous les Mardis matin, BOUDIN,
et Saucisses au foie allemandes.

CHOUCROUTE de première qualité.
14074-24 Se recommande, A. Zimmer.

TERMINJJENDRE
A vendre un terrain situé entre les rues

du Temple-Allemand, de Bel-Air et du
Doubs, mesurant 3624 m*.

S'adresser a M. François Riva, entre-
preneur, rue des Terreaux 22. 10750-12*

TflllP PI1Y VK A vendre un tour aux
IUU1 ullA klo ,  vis lapidaire, presque

neuf , avec accessoires. — S'adresser le
soir après 8 heuies, rue du Progrès 105,
au ler élage, à gauche. 15165


